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DISSERTATION 

SUR 

L'ORIGINE ET LES PROGRÈS 

£> E L'A R T 

DE GRAVER EN BOIS, 

Pourédaircir quelques traits de rmjîolre 

de L'Imprimerie, & prouver 
. que GuTTEMBERG n'en eji pas 
l'Inventeur. 



De 



F E S erreurs foûtenues par des Au- 
teurs célèbres, & long-temps accré- 
ditées , font de nature à en impofer : 
elles ont tenu & ne tiennent encore 

2ue trop fouvent la vérité captive. 
]'eft une erreur de cette efpèce qui 
me paroît avoir fait donner à Gut- 
Aij 



4 Dissertation 

temberg Je glorieux titre dlnventeuf 
de rimprimerie. 

Entreprendre de lui enlever ce titré 
après plufieurs fîècles de pofleiSon , 
c'eft choquer les opinions les plus gé* 
néralement reçues. Je fens que Tetitre- 
prife eft hardie , qu'elle |>eut même 
'paroître téméraire ; mais les erreurs fur 
l'origine & les progrès de Tlmprimerie 
fe font tellement multipliées , qu elles 
rendent cette partie de l'Hiftoire mo- 
derne prefque indéchiffrable. Elles ne fe 
font perpétuées jufqu'à nous , & n'ont , 
pour ainfi dire /pris racine , que parce 
qu'elles ont été annoncées par des Au* 
teurs célèbres. Les Mallinckrot , les 
Maittaire, lesNaudé, les Chevillier, 
les Mentel & autres , étoient fans dou- 
te des gens très-favans dans les Belles- 
fettres , & l'Imprimerie eft redevable 
à quelques-uns d'eux de profondes &: 
laborieufes recherches , mais ils n'é- 
toient point Artiftes. Or , en traitant 
d'un Art dont ils connoiflbient peu les 
opérations & le méchanifme , il a 
dû nécefTairement leur échapper beau- 
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coup de fautes. , qu*îls n'ont pas été- 
en état de fentir ni de corriger. La 
Caille & Profper Marchand , quoique 
Libraires ^ ne fe fonf pas moins trom-- 
pés : ils ont fuivi les mêmes erremens 
que les autres , parce qu il y a loin de 
la vente d'un Livre aux diverfes opé- 
ratiortô qui fervent à le faire. 

Pour remonter à lorigine d'un Art 
& en fuivre les progrès avec fruit , 
la connoiflance & même la pratique 
de cet Art femblent néceflaires. C'eft 
le feul avantage que je pourrois avoir- 
fur ceux qui ont traité avant hioi de 
l'Imprimerie. Je fens plus que perfon- 
ne à combien de titres je dois le céder 
aux Auteurs que je viens de citer, & 
combien leur favoir eft plus étendu- 

3ue le mien : auffi ce n'eft qu'en ren- 
ant juftice à leur profonde érudition , 
que je prendrai quelquefois la liberté 
de n'être pas de leur avis. Ayant étu*. 
dié rhiftoire de l'Imprimerie relative- 
ment à l'Art que j'exerce dans toutes, 
fes parties, c'^i^-à-dire, la taille des 
Poinçons , la fonte des Lettres & Tlm-. 

Aiiî 
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6 Dissertation^ 

preffion * j ayant donné , dans cette 
dernière partie , difïérens effais qui 
prouvent qu'elle eft la plus facile de 
tout TArt Typographique ; ayant éga- 
lement étudié rhiftoire & pratiqué 
Fart de la Gravure en bois , art analo- 
gue à celui de Tlmprimerie , & qui lui 
a donné naiffance ; ces diverfes étu- 
des & pratiques m'ont ouvert les yeux 
& m'ont fait voir différemment des au- 
tres dans ce qui regarde l'origine & les 
progrès de ce dernier, & le réfiiltat 
en a été une conviftion pleine & en- 
tière que Guttemberg connu & an- 
noncé depuis long temps , & par bien 
des Auteurs , pour être l'inventeur de 
l'Imprimerie , n'étoit pas même Artifte 
dans cette partie. Il eft à la vérité le 
premier qui ait fait exécuter ce qu'on 
appelle un livre, mais par un art connu 
& pratiqué , non feulement avant lui y, 
mais encore avant tous ceux qui ont 

* Quand je dis Vlmprej[pon , je ne veux pas faire entendre 
que je fois ce qu'on appelle Maître Imprimeur, Pour qui 
fait graver & fondre les Caraftères , l'impreffion n'eft point 
difficile. Ce n'eft pas le titre ^ui fait la Science » ni le bonnet 
^ui fait le Doreur* 
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prétendu à la gloire de Tinvention de 
l'Imprimerie ; j entends cette Imprime- 
rie primitive en taille de bois ^ qui eft 
la feule dont Guttemberg ait fait ufage. 

Pour établir ce fait,, il me fufiira de 
montrer l'exercice de la Gravure ou 
Sculpture en bois antérieur à celui de 
rimprimerie , & Fimpreflion des ima- 
ges en taille de bois en ufase avant 
TimprefEon des Livres ; de raire voir 
enfin , que cet Art de graver en bois 
étoit porté au plus haut point de per- 
fe6Hon , dans le temps que celui de 
rimprimerie étoit encore au berceau : 
ce qui fervira en même-temps à donner 
une idée de cette taille de bois peu 
connue , & dont Fart , après avoir eu 
les plus grands fuccès , eft près de tom- 
ber dans Tanéantiflement. 

Pour fuivre ce deflein avec quel- 
que ordre , je partagerai cette Difler- 
tation en trois parties ; la première fera 
voir Fufage ancien de la Sculpture & 
Gravure en bois , la féconde (es pre- 
miers progrès en Allemagne , oc la 
troifième la perfection & fa décadence^. 

A iv 



8 Dissertation^ 



PREMIERE PARTIE. 

l,a Sculpture <& la Gravure en bois e^ 
ufage de tous les temps. 

X-j A Sculpture & la Gravure en bois , 
qui en eft une branche , font les pre- 
miers moyens dont les homnjes fe 
foient fervis pour tranfmettre à la PoJp- 
térité le fouvenir de leurs penfées ou 
de leurs aftions.Pour ne pas me perdre 
dans les ténèbres épaiffes de l'antiquité 
la plus reculée , je me contenterai de 
rapporter quelques faits anciens afTez 
généralement connus. Les Égyptiens 
tailloient une partie de leurs Divinités 
fur le bois , & gravoient fur ces Divi- 
nités, fur leurs cercueils & fur divers 
autres objets , dçs hiéroglyphes en re^ 
lief ou en creux. Chez les Grecs & les 
Romains , on voit difFérens ufages de 
la Sculpture analogues à l'objet de nos 
recherches. Homère nous apprend quç 
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les Princes faifoient graver leurs Loix 
fur des planches de Bois. Les Loix de 
Solon & les Cérémonies de Religion 
inftituées par Niima furent gravées de 
la même manière. On enfognoit les 
Lettres aux enfans fiir des Tablettes 
de bois gravées en creux ou en relief: 
cela fe pratiquoit encore du temps de 
l'Empereur Trajan , félon Plutarque. 
La plus ancienne manière d'écrire étoit 
de graver des Lettres fur des planches 
de Dois , en commençant une ligne 
de gauche à droite , & la fuivante de 
droite à gauche , & ainfi jufqu'à la fin 
des planches , qui étant attachées en- 
femble formoient des Tablettes *. 

On gravoit ou fculptoit en relief 
des figures , des ornemens , des mar- 
ques , des noms ou devifes , fur des 
vafes qui fervoient aux Sacrifices , fur 

* Les Tablettes pour les befoins journaliers étoient faîtes 
avec de petites planches de bois enduites de cire. Elles pre- 
noient leur nom du nombre de feuillets dont elle» étoieni 
compofées : \qs Diptyques en avoient deux , les Triptyques ^ 
trois. Martial dit au fujet de celles-ci : Vous ne re^anitre-^ 
dIus comme un chctif préfeni mes Tablctus quoique de trou 
feuillets feulement , quand votre Amante mettra au kai qu\ile 
fi tç^vcra (tu rend^\-vous,, Liv. 14. ep. 4*. 
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de petites tables de bois où Ton po- 
foit les fervices , fiir les bois de lits , 
fur les mortiers à piler le blé , fur les 
divers uftenfîles neceflaires à la vie , 
fiir les chariots & fur les boucliers : 
ces opérations fe faifoient fur le bois , 
fur la pierre & fur les métaux. J'ai vu 
à Saint Germain -des -prés un Caillou 
très-ancien , fur lequel étoit une inf- 
cription en Lettres grecques ^ fculp- 
tées en relief, à la façon aes planches 
d'impreflion. Enfin cet art étoit porté 
à un fi haut point de perfe6tion , que 
FHiftoire nous apprend que Callicrate 
avoit des vers d'Homère fur un grain 
îe inillet ; & Myrmécide a fculpté des 
Ouvrages d'une fi grande délicatefle y 
qu'il faJJoit une attention infinie & des 
yeux excellens pour en dilHnguer les 
objets* 

Ces opérations étoient analogues à 
la Sculpture & Gravure de nos pre- 
mières planches d'impreffion , toutes 
exécutées fuivant les mêmes principes 
& avec les mêmes infl:rumens. Les 
Anciens n'ignoroient pas l'art des em.- 



SUR L^ImPRIMERIE. II 

preintes ; les marques de leurs fceaux 
ou cachets en font une preuve incon- 
teftable : on le voit encore mieux par 
ce trait d'Agéfîlas, qui voulant raffurer 
fes troupes par un prodige apparent , 
s'imprima fortement dans la main le 
mot NiKH avec des Lettres en relief, 
& ayant faifî promptement le foie de 
la viftime , il le prefFa dans fa main 
& y fit cette empreinte qu'il montra 
à fes foldats comme un ngne afTuré 
de la viftoire. Ces différents traits & 
'quantité d'autres du même genre fe 
trouvent dans Paufanias, Diodore de 
Sicile , Plutarque , Pline & autres Au- 
teurs anciens. 

La manière de graver des Lettres 
mobiles étoit en uiage du tems de S. 
Jérôme ; il s'exprimoit ainfî en écri- 
vant à Laeta : « Qu'on fafTe des Lettres 
« de bois ou d'ivoire , qu'on les donne 
« aux enfans pour jouer , afin que ce 
i< jeu puifTe leur fervir d'enfeigne- 
« ment. 

On fait avec quelle ardeur les Arts 
en général étoient autrefois exercés ^ 
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& combien ils étoient honorés dans 
la Grèce , en Italie & ailleurs. Lorf* 
que Totila roi des Gots vint facca- 
ger Rome en 545 , il fit la guerre 
aux Arts comme aux hommes , & ce 
qui échappa à la fureur des Gots , des 
Huns & des Vandales , fut achevé par 
les Sarazins , les Maures , & encore 
plus par les Icônoclaftes. Ces ennemis 
des Arts détruifirent tellement le ger- 
me des talens , qu'on leur vit (uccédec 
la plus affreufe ignorance jufqu'au I4^ 
fiècle 5 qu'ils commencèrent à repren- 
dre vigueur en Europe. Pendant ce 
temps -là, nous allons trouver notre 
art de graver en bois connu & prati- 
qué chez d'autres Nations. 

La Chine poffède depuis long temps 
l'art d'imprimer des Livres de la ma- 
nière dont ils les impriment encore 
aujourd'hui, c'eft-à-dire, en planches 
de bois fixes. La multiplicité des Let- 
tres Chinoifes, qui montent à plus de 
foixante mille , la liaifon & l'enchaî- 
nement de ces Lettres les unes avec 
les autres , qui en rendent la lefture fî 
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difficile , & qui font qu'un Chinois n'eft 
favant qu'à proportion qu'il fait lire , 
n'ont pas permis de rendre ces carac- 
tères mobiles pour l'impreffion. Cette 
manière d'imprimer, entièrement con- 
forme aux premières opérations de 
Guttemberg , eft très-^ncienne. Diffé- 
rens Auteurs la font monter plus ou 
moins haut : il réfulte de leurs divers 
fentimens, que l'Imprimerie étoit exer- 
cée dans les Indes , deux fîècles au 
moins avant qu'on en fît ufage en Eu* 
rope. Le P- au Halde , dans fa Def^ 
cription de la Chine , rapporte cette 
maxime "de l'Empereur Vouvang , qui 
vivoit 1 1 20 ans avant l'Ère Chrétien- 
ne. Comme la pierre Me dont onfefert 
pour noircir les Lettres gravées ne peut 
jamais devenir blanche y de même un 
cœur noirci d^ impuretés retiendra toujours 
fa noirceur. Ange llocca, dans fa Bi- 
bliothèque du Vatican , dit que l'ufa- 
ge de l'Imprimerie étoit connu à la 
Chine plus de trois cens ans avant 
J^fus-Œrift, Alvarez de Scviedo lui 
donne plus de feize cenv ans d'anti- 
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quité. Le P. Couplet fait monter cette 
origine de Flmprimerie à la Chine uA 
peu moins haut , mais elle eft encore 
îelon lui fort reculée* On rapporte 
enfin, queFEmpereurYventi, guiré- 
gnoit en 552, avoit une Bibliothèque 
compofée de plus de cent quarante 
mille volumes , dont le plus grand 
nombre étoient imprimés. 

Cette manière a imprimer en plan- 
ches de bois étoit commune , non feu- 
lement à la Chine , mais encore au Ja- 
pon , au Tùnquin & dans la Tartane 
Orientale. Des Auteurs prétendent 
qu'il y a plus de mille ans que cette 
impreffion eft en ufage dans la ville de 
Tangut. Cet art a été porté chez ces 
peuples à un très-grand degré de per- 
feftion } la hardiefTe de la taille des 
Lettres ou ornemens , & la beauté de 
rimpreffion , font admirables. Souvent 
on les voit embellis par le fecours des 
autres Arts : For , l'argent & les cou- 
leurs y font employés avec une adrefle 
fingulière , le tout imprimé d'un feul 
côté fur du papier de foie blanc ôc 
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îiiTé qui en relève Féclat. La Biblio- 
thèque du Roi en poffède plufieurs qui 
font de la dernière beauté. 

Cette gravure en bois ne fervoit 
pas feulement à Timpreffion des Livres 
chez les peuples Orientaux j tout le 
monde fait les autres ufages qu'ils en 
ont faits de tems immémorial, pour 
Timpreflion & la fabrique des toiles 

freintes. La Chine, ta Perfe , les Indes, 
e Japon , les ifles Maldives , l'Empire 
du grand Mogol , le Royaume de Pé- 
gu , nous ont fourni & nous fourniflent 
encore de ces produftions , d'autant 
plus admirables , que nous n'avons pu 
j ufqu'ici atteindre à la perfeftion de cçs 
fortes d'ouvrages , du moins pour la 
couleur. Ces couleurs s'impriment fiir 
la toile , au moyen de pluneurs plan- 
ches de bois , liir lefquelles les fleurs 
ou autres ornemens font gravées en 
relief : parmi ces planches , les unes 
repréfentent le trait des objets , les 
autres des maffes j elles font chargées 
de différentes couleurs & s'appliquent 
Tune après l'autre fur les mêmes ob- 
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Jets , ou chacune laifle la teinte dont 
elle eft chargée. La ville de Séronge j 
dans le Mogol , a l'avantage de fabri- 
quer les plus belles Chites ou Toiles 
peintes. L'eau de la rivière qui coule 
le long de cette ville y eft favorable : 
après qu'elle a été troublée par les 
pluies qui durent plufîeurs mois ^ les 
Ouvriers y trempent les toiles nou- 
vellement peintes , la couleur y prend 
de la vivacité & un caraftère ineflfa* 
cable. 

Les Chinois & les Japonoîs ont 
fait encore un autre ufage de la Gra- 
vure en bois j depuis un tems confî- 
dérable ils ont imprimé fur le papier 
le trait de leurs images ou figures ^ 
pour les colorer enlùite & les finir 
au pinceau : ils ont été plus loin ^ 
quelques-uns de leurs papiers peints 
font faits avec plufieurs planches gra- 
vées fur le bois & imprimées à plu- 
fieurs couleurs par rentrées , à la ma- 
nière de leurs toiles. 

Voilà donc déjà l'art de graver en 
bois connu & pratiqué avec fuccès 

dans 
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dans de vaftes pays long-temps avant 
que nous en euffions connoiffance j 
ce qui a fait penfer à quelques Au* 
teurs que l'invention de^ilmprimerie^ 
qui commeûçâ d'abord par la Gravu- 
re fur des planches de bois , tiroit 
fon origine de la Chine > & qu'il n'é- 
toit pas poffible que les Européens 
n'euflent joui avant ce temps des 
fruits d'un Art fi pratiqué. 

Je ne m'arrêterai pas à cette opî-^ 
nion ^ quelque vraifemblable qu'elle 
foit , parce que les livres Chinois ^ 

3ui feuls pou voient infoirer le goût 
'en faire autant , ne dévoient guè* 
re être connus des Artiftes en Eu- 
rope ^ dans un temps d'ignorance^ 
D'ailleurs , la vue d'un livre Chi- 
nois n auroît point appris l'art de le 
faire. Les toiles ou papiers peints en 
différentes couleurs , & repréfentant 
des fleurs ou des figures , ne don- 
noient point l'idée d'un livre : auflï 
Guttemberg n'a-t-il point été puifer 
dans cette fource ; il n'a pas eu Befoin 
d'aller chercher fi loin des modèles 

B 
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d'impreffion, qu'il a trouvés plus près» 
Les Arts , quoique négligés dans 
les quatorzième & quinzième fiècles , 
n étoient pas entièrement détruits : 
déjà la Peinture avoit fait de nou- 
veaux progrès en Allemagne. Van- 
Eyck , Peintre à Bruges , avoit inven- 
té vers Tan 1 3 66 , une nouvelle ma- 
nière de broyer les couleurs avec de 
l'huile pour peindre j ce qui étoit au- 
tant de découvert pour Tencre à im- 
primer , qui n'eft autre chofe que de 
la couleur broyée avec de l'huile , & 

3ui par la fuite a reçu quelques mo- 
ifications. 
Ce font les Peintres , les Scul- 
pteurs & les Deffinateurs qui les pre- 
miers ont fait ufage en Allemagne 
de la Gravure en taille de bois , pour 
conferver & multiplier leurs defleins 
par Timpreffion. Cet Art connu & 
pratiqué avant Guttemberg , & dans 
lequel il n'étoit point Artifte , eft ce- 
lui néanmoins qu'il a mis en ufage 
pour établir cette Imprimerie primi- 
tive en planche de bois , dont Thif- 



\ 
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toire eft fî fort embrouillée , tant par 
ies préjugés de quelques Auteurs , que 
par le voile fombre que Tignorance 
des temps a jeté fiir les produftions 
des Arts dans le xv^. fîècîe. Celui de 
la Gravure en bois fur-tout , a été un 
des moins connus : le chemin qui con- 
duit à fon origine ayant été peu fré- 
quenté , n'en devient que plus diffi- 
cile à reconnoître. Je vais tâcher d'y 
pénétrer; & fî je parviens à faire voir 
que Texercice de cet Art étoit en 
ufage avant celui de l'Imprimerie , 
qui dans les commencemens étoit le 
même , j'aurai prouvé que Guttem- 
berg n'efi point l'inventeur de ce 
dernier. 
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SECONDE PARTIE. 

t)ngîne de la Cravûre en taille de bois^ 
& fes premiers progrès. 

X-j'aut cle graver fur le bois des 
tleffeins ou figures , pour les impri* 
mer fur le papier avec une encre 
épaiffe & gluante , & en former 
des images , nous vient d'Allemagne; 
C'eft dans cette partie de l'Europe 
que Ton voit la naifTance de cet Art , 
{es premiers progrès , & les plus 
grands Artiftes qui s y font diltin-» 
^ués. C'eft auffi de TAUemagne que 
Art d'imprimer des livres avec des 
caraftères de bois , tire fon ori- 
gine. 

Laquelle de ces deux parties de la 
Gravure en bois a donné naiffance 
à l'autre ? Eft-ce Guttemberg qui , 
en gravant des lettres , a inventé & 
enfeigné l'Art de graver & d'impri- 
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mer des figures ? oa ne feroityce pas 
au contraire l^Art d'imprimer des fi-- 
gures & des lettres qui auroit infpiré 
à Guttemberg le goût de faire un 
livre , & qui lui en auroit fourni les 
moyens ? Voilà le vrai point quil 
faut éclaircir; 

Les premières produftions de la 
Gravure en taille de bois n'annon- 
cent ni le temps, ni le lieu qui les a vu 
naître , ni TArtifte qui les a enfan- 
tées } mais ces mêmes produftions , 
utiles à plufîeurs Arts , vont nous 
prouver qu'elles étoient connues long* 
temps avant TArt d'imprimeries livres. 
Il y a d'anciennes Égmes où l'on voit 
des tombes & des. décorations d'airain 
du X I v% fiècle , dont les ornemens 
* & les lettres gothiques font en relief 
& entièrement conformes à nos pre- 
mières planches d'impreffion : une 
partie de ces objets font taillés au 
cifelet , mais un grand nombre font 
fondus. Or , pour les jeter en fonte, 
il a fallu un modèle , qui , pour ces ou- 
vrages pl^ts , devoit être fculpté fur 
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des planches de bois : les infcriptions 
fur - tout étoient ainfî faites , afin de 
pouvoir les imprimer fur le fable ou 
fur la terre préparée pour recevoir la 
fufion. Les anciens & nouveaux ou- 
vrages de bronze , comme bas-reliefs , 
cloches ^ canons & autres , font pref- 

3ue tous chargés d'infcriptions avec 
es caraftères en relief, comme ceux 
de nos premières impreffions. 

L'ufage conftant des xiii , xiv & 
5cv% fiècles , étoit d'accompagner les 
ouvrages de Peinture & de Sculptu- 
re de lettres , foit au bas des fujets , 
pour en expliquer fommairement le 
{^ns , ou à côté , pour en marquer les 
noms , ou enfin fur des rouleaux ou 
bandes qui paroiffoient fortir de la 
bouche, pour faire dire ce que Ton 
vouloit ; ce qui fe remarque fur dif- 
férens monumens qui nous relient de 
ce temps , comme tableaux , tapiffe- 
ries , vitres & bas-reliefs. Une partie 
des infcriptions ou lettres qui font au 
bas des Sculptures que Ion voit dans 
les anciennes Cathédrales , font tail- 
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Ues fur la pierre en relief, avec la 
furfece plate , comme les premières 
planches ifimpreffion. Celles que l'oit 
voit à Noire-Dame de Paris , font de 
deux façons , en creux & en relief. 
L'infcription gravée fur le portique 
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Et M\ Jean U BoiueUer y fort ne^ 
veu^ les a parfaits Van isbi. * 

On voit encore dans le Chœur & 
dans les cloîtres d'anciennes Eglifes , 
des ornemens gothiques du xiv*. fiè-v 
cle fculptés fur le bois avec de ces 
fortes d infcriptions , fur lefquels il n'y 
a que de Fencre & du papier à mettre 
pour en tirer Timpreffion. 

Voilà donc tout l'art & le mé- 
chanifme des planches ^n caraftères 
de bois en ufage long -temps avant 
Guttemberg. Quant à l'impreffion , 
on peut la faire paroître encore avant 
lui. 

Les Cartes à jouer , qui , comme 
on fait , font imprimées avec des 
planches de bois * * gravées , & en- 
fuite colorées , étoient en ufage en 
France , en Allemagne , en Italie &: 
en Angleterre , avant l'invention de 
l'Imprimerie. M. BuUet , dans fon 
Livre intitulé , Recherches hijlori" 

* Defcrîption de Paris de Piganiol , tom* I , ^a^* 359, 
** Les premières cartes furent peintes , ou deflinées , Sç 

imprimées fl-tôt après (|ue ce jeu commença à devenir à U 

nio'de. 
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^uesfurles Cartes à jouer ^ qu'il vient 
de faire imprimer à Lyon , fait re- 
monter l'origine des Cartes vers Fan 
1376 , trois ou quatre ans avant la 
mort de Charles V , Roi de France, 
Il appuie fon opinion fur la chroni- 
que de Petite Jehan de Saintréy qui dit 
que les Pages de ce Prince jouoient 
aux dez & aux Cartes. Il dit que 
Jean I , Roi de Caftille , défendit les 
dez & les Cartes dans fes États , par 
un Édit de 1387. Le P. Meneftrier, 
Jéfuite , dans fa Bibliothèque curieufe 
& injlruclive , cite une fomme paffée 
à la Chambre des Comptes pour un 
jeu de Cartes acheté en 1391 , afin 
de divertir Charles VI , qui comment 
çoit à être en démence ; puis il ajou- 
te que les Allemands ayant été les 
premiers qui aient gravé en bois , 
furent auffi les premiers qui firent les 
moules des Cartes , qu'ils chargèrent 
de figures extravagantes. 

Il eft plus que vraifemblable que 
ceux qui gra voient ainfi des figures , 
^ qui les imprimoient pour faire des 
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Cartes , ne bornoient pas leurs talens 
à ce feul objet. Les anciennes gravu- 
res ou images en taille de bois con- 
fërvées au Cabinet Ats Eftampes du 
Roi , & d'autres que Von voit dans 
celui de quelques Curieux , fur les- 
quelles on n'aperçoit aucune mar- 
que de temps , de lieu , ni d'Artifte ; 
d autres portant quelques marques ou 
monogrammes , mais que Ton n'a pu 
attribuer à aucun Graveur connu > 
font fans doute l'ouvrage de ces Ar- 
ûH^s qui exerçoient l'art de graver 
en bois avant l'Imprimerie. Il fuffit de 
iiiivre ces anciennes impreflîons , tant 
en images qu'en Livres , pour fe con- 
vaincre que les premières ont le droit 
d'aîneffe. 

Les plus anciennes en taille de 
bois qui nous reftent , font plufieurs 
Livres d'images qui font dans le pré- 
cieux Cabinet d'antiquités Typogra- 
phiques de M. le Préndent de Cotte ; 
1 un en 46 planches , connu fous le 
nom d'hiftoire d'ancien & nouveau 
Teftament j un autre en 47 planches 3^ 
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repréfentant Thiftoire de S. Jean & 
de rApocalypfe, Ces images ou es- 
tampes , groffièrement faites dans le 
;oût gotmque , font entièrement fem- 
dables, pour le deffein & le faire, aux 
bas -reliefs dont j'ai parlé ci-deffus. 
On y voit également quelques mots , 
foit au deffous , (bit dans le milieu 
des eftampes, tantôt aux pieds des 
figures , tantôt au fortir de leur bou- 
cne. Ces eftampes ont 7 pouces de 
large fur 9 de haut ; elles font im- 
primées d un feul côté du papier avec 
une encre grife en détrempe. Les fi-r 
gures de Thiftoire de S. Jean * font 
de plus enluminées. Les eftampes de 
ce Livre font dos à dos , & entre 
deux eft une feuille du même papier, 
portant la même marque du Fabri- 
quant , fur laquelle font écrits en 
vieux langage Flamand le texte de 
TApocalypfe & le fujet des figures. 
Cette écriture eft faite à la main des 

* Cette hiiloîre de S. Jean en Eftampes provenoit de 
la Bibliothèque de M. Vilenbroek , Magiftrat de Hollande» 
Elle fut achetée 200 âprios par M. de fioze en lya^. 
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deux côtés du papier , avec de Ten- 
cre pâle & jaunie par le temps, le 
tout relié enfemble & confervé dans» 
fa reliure antique ; d'où Ton peut con* 
clurre que Fécriture & rimprefSon font 
du même temps. M. Miette , Con- 
trôleur général de la grande Chancel- 
lerie, a un exemplaire pareil contenant 
les mêmes figures , avec cette diffé- 
rence , qu'il n y a point de feuilles ma- 
nufcrites , & que quelques-unes des 
figures ne font pas entièrement fem-» 
blables , & paroifTent 4*une autre 
' main. 

Les Hollandois revendiquent ces 
împrefEons comme des preuves de 
Forigine de FImprimerie à Harlem 
avant toutes les autres villes. Box- 
hornius , dans fon Théâtre de la Hol- 
lande , s'appuie beaucoup fur ces pré- 
tendus Livres , pour en faire hon* 
neur à cette ville. Ils prouvent au 
contraire contre lui ; car ceux qui 
ont gravé & imprimé ces figures , 
n'ont jamais prétendu faire un Livre, 
mais, feulemem des images. Si c'eût 
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été des preuiières produ6tions de no- 
tre Imprimerie , les feuilles manufcri- 
tes auroient . été imprimées avec les 
figures- 

J'en dis autant de celles qui font à 
la tête d un Livre ancien , connu fous 
le titre de Spéculum humance [alvado^ 
nisj * au nombre de 5.8 planches def- 
finées au trait, & très-bien gravées 
pour le temps , imprimées d'un feul 
côté du papier , au deflbus defquelles 
on a ajoute , par une feconde impref- 
fion , une explication Latine en Profe 
rimée, en caraftères gothiques de bois, 
tant fixes que mobiles , le tout for- 
mant un petit in-folio. 

Ces cinquante - huit eftampes en 
forme de vignettes , féparées au mi- 
lieu par un ornement gothique , & 
chargées de quelques mots pour faire 
parler les figures ou les expliquer , 
n'ont point été gravées , non plus que 

* On a beaucoup parlé de ce Livre , & on Ta peu con- 
nu. Quatre exemplaires qui font dans Paris , favoir , à la Bi- 
bliothèque du Roi , dans celles de Sorbonne , des Céleflins » 
ÔC chez M. le Préfident de Cotte , que j'ai tous examinés 
avec attention , font partie de trois éditions différentes » dont 
je rendrai compte aiileur9« 
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les précédentes , pour faire un Livre ^ 
encore qu elles le trouvent en tête 
d'un des plus anciens que Ton con- 
noifle. Il efl: vifible que les caraftères 
eue Ton a impi;imés deflbus , ont été 
faits long -temps après les planches. 
Voici comme je le prouve. Les plan- 
ches ou figures portent les .marques 
d'un long fervice : des traits ou mets 
qui bordent ces vignettes ^ font caf- 
les & crénelés en diiFérens endroits* 
Ceux qui connoiffent Tufage dé la 
gravure en bois , favent qu'une plan- 
che peut fournir à trente ou quarante 
mille beaux exemplaires , même à 
cent , fi elle efl: faite fur du buis. Les 
caraftères , au contraire ^ ont toute 
leur fi-aîcheur. Ces eftampes ou vi- 
;nettes , & le caraftère qui fe trouve 
leffous 5 font imprimés à deux fois ; 
ce qui ne feroit certainement point 
arrivé , fi celui qui a gravé les figu- 
res avoir eu deffein d'en faire un Li- 
vre î car il les auroit gravées fur la 
même planche que le caraftère , ou il 
les auroit arrangés enfemble , pour 
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les imprimer d'une (èule fois. On y 
voit tout le contraire : ces vignettes 
(ont imprimées plus ou moins près du 
caraâère , & plus ou moins droit ; 
celle-ci s'approche par un coin & 
foit par l'autre j celle-là fait un eflFet 
contraire, femblable à nos gravures 
en taille douce, qu'on imprime fans 
foin dans nos Livres , & qui vont 
quelquefois jufqu'à couvrir le carac- 
tère. De plus ces vignettes font de 
différentes teintes de couleur grife, 
les unes plus ou moins foncées , les 
autres prefque noires , & d'autres en- 
fin jaunâtres. Le caraâère fixe eft 
auffi en gris , mais par fois d'une teinte 
différente de la vignette , & le carac- 
tère mobile efl noir. L'édition des 
Céleflins efl entièrement en caraftè- 
re mobile & très-noir , pendant que 
i'eftampe efi: grife comme celles des 
autres exemplaires. On ne peut pas 
donner de preuves plus évidentes 
d'une double impreffion , & rien ne 
démontre plus clairement que les ef^ 
tampes & le caractère n'ont point été 
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faits Tun pour l'autre , d'où Ton peut 
conclurre que ces eftampes étoîent, 
comme les précédentes , une fuite d*i- 
mages imprimées, auxquelles on ajou- 
toit l'explication à la plume ; & après 
l'invention de l'Imprimerie , on aura 
ajouté fous ces eftampes déjà impri- 
mées , l'explication en carâôèf es fous 
la prefTe , au lieu de les faire à la 
main. 

Ce qui me perfiiade encore qiie 
cet Art de graver & d'imprimer des 
images & des lettres , pour en expli- 
quer le fens, étoit en ufage long-temps 
avant Guttemberg & l'invention de 
l'Imprimerie , ce font d'autres anciens 
monumens d'impreffions qui nous reC- 
tent , pareils à ce dernier. J'en ai vu 
un de ce genre dans le Cabinet de 
M. Mariette , intitulé Ars moriendi ^ 
en 24 pages imprimées , à la manière 
des eftampes , cPun feul côté. Chaque 
page porte en tête une eftampe ou 
vignette repréfentant les misères de 
la vie humaine. Le caraftère , qui eft 
fixe fur la même planche , eft groffiè* 

rement 
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rement gravé , & repréfente une mau* 
vaife écriture du Xiv% fiècle» 

M. Clément ^ dans fon Livre intî^ 
tulé 9 Bibliothèque curieufe , hijlorique 
& critique ^ &c. dont les premiers vo- 
lumes font imprimés depuis quelques 
années à Hanovre , nous donne la 
deicription de quelques-uns de ces 
anciens Livres , comme , Ars mémo*- 
randi notabilis per figuras Evangelifia- 
rum. Hifloria Beatce Mariai Virginis 
in figuras , & autres , imprimés de mê* 
me d'un feul côté avec des carac- 
tères fixes fur des planches de bois , 
avec des figures. Ces fortes de Li- 
vres étoient inconteftablement l'ou- 
vrage des Graveurs en bois ^ & non 
de ceux qu on a appelés par la fuite 
Imprimeurs ; auffi ne font-ils pas at- 
tribués à Guttemberg , mais on les 
regarde avec plus de fondement 
comme ayant été faits à Strasbourg , 
Harlem , Ausbourg & autres villes 
d'Allemagne y où il fe trouvoit des 
Peintres & Sculpteurs, qui font ceux 
qui les premiers ont fait ufage de la 
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gravure. Indépendamment des preu- 
ves que j'en donnerai ci-après , Je 
vois dans L'HiJloire des Peintres Fia-- 
mans , Allemans & Hollandois , par 
M. Defcamps , que Quentin Mejjis , 
né à Anvers vers Tan 1450 , qui de 
Maréchal ferrant devint Peintre , s'a- 
mufa dans fa jeunefle , à la fuite d'une 
maladie , à defliner d'après des gra- 
vures en bois. Voici le trait. On rap- 
porte quune ProceJJion anciennement 
établie pour des lépreux ou autres ma-- 
lades , dans laquelle en dijlribuoit des^ 
.images de Confrairie ^ gravées EN 
BOIS y lui donna lieu ( à MefSs ) de 
connoitre [on talent. Il lui tomba entre 
les mains une de ces images , au on lui 
<onfeilla de copier pour Je defennuyer ; 
ce au il fit avec tant d^ ardeur & de dif^ 
pofition , au il continua depuis y & de- 
vint bon Peintre. En fuppofant que ce 
Quentin MeiSs , né vers 1450 , def- 
fînoit à 1 8 ou 20 ans ces images fai- 
tes pour cette Confrairie ancienne-^ 
ment établie^ il stn fuivra qu'on les 
imprimoit avant Guttemberg , & que 
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par conféquent il n'a pas enfeîgné le 
premier cet Art. S'il Feût fait , il 
auroit obligé bien des ingrats , puif* 
qu'aucuns Graveurs , foit anciens > 
foit modernes • ne l'ont mis au nom- 
bre de leurs Maîtres , ni même de 
leurs Difciples , parce qu en effet il 
n étoit ni l'un ni l'autre. Pour nous 
en convaincre , fuivons - le dans (ts 
opérations. 

Guttemberg étoit de la ville de 
Mayence , mais domicilié à Straf- 
bourg * i on le voit établi dans cette 
dernière ville en 1439 > ^44^ ? ^44^ y 
& 1 444. DifFérens Regîtres de Stras- 
bourg nous le repréfentent comme 
ayant établi d'abord une Société pour 
la poliflïire des Pierres , qui eut du 
fiiccès } puis une autre avec trois 
Bourgeois de cette ville , qui font 
nommés , André Treize y Jean RifF , 
& André Hilmann , pour mettre en œu- 
vre PLUSIEURS Arts & Secrets mer- 
veilleux. Cette Société ne paroît point 

* Mémoires de TAcadémie des Infcriptions & Bellcs-Let-« 
très » t9mo 17 f page 761. 

Cij 
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avoir fubfiilé , du moins les noms ci»- 
deflus ne reparoiffentolus. On le voit 
encore faifant des cernons & caution- 
nemens ^ & enfin nommé aux Rôles 
des Impofitions ; & après 1 444 , au- 
cun acte ne parle de Guttemberg* 
Nous l'allons retrouver à Mayence , 
ùl patrie, faifant encore une nouvel- 
le Société , non infcrite fur les Regî- 
tres publics , comme à Strasbourg ^ 
mais fecrètement , pour faire en ca- 
chette fes premières impreffions de 
Livres. Jean Fauft, Bourgeois & Or- 
fèvre de Mayence , ^ft fon feul & 
unique affocié ; celui-ci eft le bailleur 
de fonds , & Guttemberg le proprié- 
taire du Secret. 

L'Abbé Trithème , qui a le premier 
parlé de l'origine de llmprimerie , & 
qui tenoit ce qu'il en favoit de Pierre 
SchoifFer , premier affocié de Fauft , 
dit que Guttemberg & Fauft faifoient 
jurer un fecret inviolable à leurs ou- 
vriers 5 & que leur premier Ouvrage 
fiit une Bible. 

Ce fecret juré & gardé p^ les ou- 



siTR l'Imprimerie. yj- 

vriers me paroît être un article im- 
portant , dont on peut tirer les plus^ 
fortes induftions en faveur du fenti- 
ment que je propofe. Si cet Art eût 
été nouveau & inconnu , il étoit inu- 
tile de garder le fecret. Les Sculp- 
teurs , les Horlogers , les Orfèvres , 
& autres Artiftes , n'ont pas eu befoin^ 
du fecret pour faire réuflîr leurs ta- 
lens , parce crue ce qui eft l'effet de 
Tart, de Tétucte & de l-ufage , ne s'ap- 
prend point d'un feul mot & comme 
en paflant. Il n'en étoit pas dé même 
de 1 entreprife de Guttemberg ; il vou- 
loit faire un ouvrage nouveau avec 
un Art connu &: pratiqué ailleurs , & 
déguifer l'ouvrage de manière qu'il 
ne parût point être l'effet de cet Art. 
Je m'imagine l'entendre dire à {t^ ou- 
vriers : Mes enfans , tout l'avantage 
de notre entreprife dépend de deux 
chofes principales ; la première eft 
[u'on ne fàcne point qu'elle efl l'ef- 
ît de la gravure en bois , parce que 
nous ferions bien-tôt imités dans les 
autres villes d'Allemagne ; la fecon- 

Cuj 
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de , c'eft qu'on ne s'aperçoive pas 
même qu elle eft TefFet de FArt , par- 
ce que vendant nos Livres pour ma- 
nufcrits , nous gagnerons davantage ; 
& pour cela, il faut garder inviolâble- 
ment le fecret que nous exigeons de 
vous. Enfin c'étoit une énigme dont 
il ne falloit pas dire le mot. 

En effet, cette Bible a été faite fans 
aucune marque fenfible de la gravure 
en bois ; il n y a aucun ornement qui 
puifle déceler cet Art ; les lettres feu- 
lement font gravées & imprimées , les 
fommaires font écrits à la main en let- 
tres rouges , & à chaque chapitre ils 
ont laifle une place vuide , plus ou 
moins grande, pour y faire peindre la 

Fremière lettre en mignature , fuivant 
ufage du temps pour les manufcrits , 
& aider par là à la féduftion. 

On ne fait pas une entreprife û 
hardie avec un Art naifTànt , fur-tout 
lorfqu'il s'agit de mettre la pénétra- 
tion humaine en défaut , en lui fai- 
fant prendre de l'imprimé pour de 
l'écriture. Cette édition-là même eft 
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proprement imprimée j les lettres, qui 
îbnt mobiles , font fi correftes , qu'el- 
les annoncent pluftôt la perfection de 
l'Art que fon commencement. Je dou^ 
te même que dans le temps où nous 
vivons , Ton pût en faire autant , & 
il bien , avec des caraftères mobiles 
de bois. Cette Bible , fans date & fans 
nom de lieu ni tfArtifte , a dû être 
commencée vers 1450; elle a été ven- 
due à Paris & ailleurs par Fauft y 
comme manufcrite. Ce ne fiit que la 
quantité qu'il vendit à difFérens prix *^ 
, oui le fit pourfuivre comme furven- 
aeur , & non comme magicien , ainfî 
que la fimplicité de quelques Auteurs, 
1 a voulu taire croire. 

J'ajoute que puifque Guttemberg 
& Fauft failbient faire cet ouvrage 
ar des ouvriers dont ils exigeoient 
e fecret , cet Art étoit donc déjà pra- 
tiqué : ce n'eft pas Guttemberg qui 
les a endoftrinés & mis tout à coup 
en état de faire des ouvrages parfaits. 

* Naudé rapporte qu'il la vendit d'abord 60 écus 1 puis en 
defcendant jufqu'à 30 » & même 20. 

^ iv 
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Nous le voyons à Strasbourg faifant 
ufage de fon induftrie en formant des 
fociétés pour différentes entreprifes ; 
il nous eft repréfenté comme intéref- 
fé , & non comme Artifte. Ce n eft 
pas Fauft non plus , il étoit Orfèvre 
& non Graveur : c'étoient donc tout 
naturellement des ouvriers danç ce 
genre , que Guttemberg avoit amenés 
avec lui de Strasbourg à Mayence. 
Parmi ces ouvriers , THifloire nomme 
Jacques Meydinbach , dont on n'en- 
tend plus parler dans la fuite. Cet ou- 
vrier étoit vraifemblablement Graveur 
en bois. Ce qui appuie cette idée , c'eft 
que le premier qui leva une Imprimerie 
à Mayence , après Schoiffer , fut un 
Jean Meydinbach , fils ou parent de 
Jacques, qui en 1 491 imprima unLivipe 
intitulé , Hçnus Sanitans , en carac- 
tères de fonte , & avec des figures 
en taille de bois. Il orna , fans doute, 
cette édition de fon favoir faire par- 
ticulier. M. Chrift , Auteur du Dic- 
tionnaire des Monogrammes , nous 
préfente à quçlquç - tems de là ua 
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Gafpard Meydinbach , qui deffinoit à 
Cologne des fujets d'hijloires pour les 
Graveurs en bois ; ce qui fait croire 

2ue cette famille étoit attachée à cet 
irt. 
Cette première Bible imprimée , 

3ui a été le dernier fruit de la fociété 
e Guttemberg avec Fault, a été (i 
peu connue , qu'on Ta confondue 
fouvent avec la première en caraftè- 
res de fonte, faite par Fauft & Schoif- 
fer en 1462 ; & M. David Clément , 
dont j'ai parlé ci-deflus , finit par en 
nier TexiAence. Cette Bible , cepen- 
dant , a été. fi bien finie , qu'il en exif- 
te deux exemplaires dans Paris ; Tun 
complet , à la Bibliothèque du Roi ; 
& le fécond volume feulement de 
l'autre , à la Bibliothèque du Collège 
Mazarin. Quelque chofe de mieux, 
c'eft que ces deux exemplaires font 
de deux éditions différentes, conftam- 
ment faites avec les mêmes caraftc- 
res mobiles de bois , page pour page, 
colonne pour colonne , mais avec 
quelques différences dans la compo- 
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fition , qui caraftèrifent la féconde 
édition. J'ai fait un relevé de quel- 
ques-unes de ces diflférences , ainfî 
eue de celles du Spéculum fiumance 
falvationis , qui ne laifferont aucuns 
doutes fiir ces diverfes éditions , & qui 
ferviront à éclaircir d'autres points de 
rhiftoire de l'Imprimerie y mais qui me 
mèneroient trop loin pour le préfent* 
Revenons à la divifion de nos deux af- 
fociés j elle va développer tout l'Art 
de la Gravure en bois , & nous le 
montrer dans fa perfeftion. 

Cette Bible étant faite & vendue , 
en tout ou en partie , nos deux affo- 
ciés fe rendirent compte , & fe brouil* 
lèrent. Fauft employa dans fes comp* 
tes une fomme de 1 600 florins , à la* 
quelle il ajouta les intérêts & les au- 
tres fommes qu'il avoit données pour 
trouver de l'argent , & en forma un 
capital de 2000 florins ou environ,. 
Guttemberg refufa de payer les inté- 
rêts , difant que Fauft ayant fourni 
les fonds en différentes occafions pour 
payer les ouvriers , le parchemin , le 
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papier , l'encre , & ne lui ayant don- 
né que 300 florins feulement par an 
pour d'autres befoins , la demande 

u'il faifoit des intérêts étoit ufuraire. 

n conféquence intervient Sentence 
du Juge , qui ordonne que Fauft fera 
tenu d affirmer que cet argent ne vient 
pas de fon propre fonds , mais qu'il Ta 
emprunté , & qu'il a payé lefdits in- 
térêts } auquel cas Guttemberg fera 
obligé de lui en tenir compte, (Je que 
Fauft ayant accepté , il fe rendit le 6 

Novembre 1455 ^^^^ ^^^ ^^^^^ ^^ 
Couvent des KécoUets de Mayence , 
& là , en préfence des témoins des 
deux parties , & de Helmafperger , 
Clerc de l'Evêché de Bamberg , Ecri- 
vain public , autorifé par l'Empereur , 
& Notaire de Mayence , il fit le fer- 
ment oui rendit Guttemberg débi- 
teur , &: qui devint le fceau de leur 
féparation. 

On ne voit plus dans aucune des 
éditions de Fauft , après cette fépa- 
ration , les caraftères de la Bible , qui 
étant mobiles , auroient fûrement été 
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employés. Il eft très-vraifemblable 
que Guttemberg étant le chef de Fen- 
treprife , les aura gardés pour conti- 
nuer l'exercice de fon Imprimerie, &: 
c'eft fûrement avec ces caraftères 

au'il aura fait cette féconde éditior^ 
e la Bible dont je vieçs de parler ^ 
fur laquelle je m'étendrai davantage 
dans un autre temps. Pour Fauft,il ne 
lui reftoit d'autre parti que de faire urt 
nouvel établiifement qu'il pût oppo- 
fer à celui de Guttemberg. C'eft-là 
que nous allons voir cette gravure ea 
bois dégagée des nuages épais qui la 
couvroient. 

Il ne s'agit plus ici d'énigme ni de 
fecret , le mot eft divulgué , & l'Art 
eft reconnu ; ainfi , pour en tirer par- 
ti , Fauft s'aflbcie avec SchoifFer , le 
plus intelligent & le plus habile de 
cette Typographie naiflante ; & pour 
l'emporter fur Guttemberg , qui de- 
venoit leur antagonifte , ils emploient 
ouvertement toute la perfe6Hon de 
l'art de graver en bois, caché dans la 
première fociété. Us gravent de nou-^ 
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veaux caraftères mobiles de bois de 
^éux groffeurs différentes , dont le 
plus petit eft plus gros que celui qui 
avoit fervi à la Bible *. De plus , ils 
font tout de fiiite de grandes lettres 
de 4 & 5 pouces de haut, chargées 
d'ornemens , de fleurs & d'animaux , 
très-délicatement gravées , pour tenir 
lieu des mignatures qu'on avoit em- 
ployées jufqu alors. Enfin , moins* de 
deux ans après la première fociété ^ 
ils donnent pour premier Ouvrage 
un chef-d'œuvre d'impreflîon , qui eft 
un Livre in-folio contenant les rfeau- 
mes , avec' des Antiennes & des Ré- 
pons ; & comme il n'eft plus temps 
de faire pafTer ce Livre pour manuf- 
crit , ils ont foin d'avertir , par une 
ibufcription qui eft à la fin du Volu- 
me , imprimée avec une encre pour- 
pre , que ce Livre eft fait , non à la 
jplume , mais imprimé par un nouvel Art y 
& orné de GRAND ES capitales. 

* L*iin répond > pour la grofTenr , à ce que nous appelon 
gnos Canon , ÔC Tautre au petit Canon ; celui de cette Bible i 
à celui que nous nommons pet'u Farun^on^ 
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Par Faufi & Schoiffcr. Mayence , 
145 y. Cettp foufcription eft accom- 
pagnée des armes ou marque de ces 
deux Imprimeurs , en deux écuffons 
fbûtenus enfemble , gravés en bois , 
& imprimés de même, couleur de 

{)ourpre. Quant à ces grandes capita- 
es annoncées , c'eft la chofe la plus 
curieufe en ce genre quil y ait jamais 
eu dans FArt Typographique j elles 
font imprimées par rentrée de trois 
couleurs, bleu, rouge & pourpre , à 
la manière des Camay eux , oc cela 
avec une jufteffe & une précifîon 
étonnantes j & pour s'affurer que ces 
lettres font ainfi imprimées à diverfes 
couleurs , & non enluminées , M. de 
Boze *, à qui appartenoit l'exemplai- 
re que j ai vu , fit examiner à Vien- 
ne , dans la Bibliothèque de TEmpe* 
reur y un même exemplaire qui s'eft 
trouvé entièrement conforme au fien : 
de plus , le tafte de la prefTe eft bien 
différent de celui du pinceau. Les let- 

• Ce Livre fait partie du précieux Cabinet de M. le Prcfî- 
dent de Cotte, 
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très du texte & des Antiennes font 
gravées d'une belle forme gothique, 
avec une égalité furprenante , & très- 
bien imprimées , d'un beau noir. 

Que Ton préfente aujourd'hui ce 
Livre à tous nos Typographes affem- 
blés , & qu'on les charge d'exécuter 
un pareille impreffion par rentrée de 
pluheurs couleurs, ils ne la feront sûre- 
ment pas auffi proprement que celle- 
ci } cependant c'eft-là le premier Li- 
vre qui foit connu par une date , & 
où l'on trouve les noms des Artiftes 
& de la ville. 

' Quand Fauft & SchoifFer - difent 
qu'ils ont fait ce Livre par un an nou- 
veau , ce n'eft pas l'art de graver en 
bois dont ils veulent parler , puifque 
Guttemberg les avoit déjà devancés , 
& que deux ans après avoir publié ce 
Livre , ils ont encore annoncé la mê- 
me chofe pour un autre, fait d'une 
toute autre manière qu'avec du bois ; 
mais la nouveauté étoit d'avoir fait 

{>ar cet Art un Livre entier qui imite 
a plus belle écriture du temps , ce qui 
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n avoit pas été entrepris jufqu'à Gut-» 
temberg , encore qu'on Teût déjà exé^ 
cuté en partie , mais fans aucun de A 
fein de faire un Livre. 

Le fécond Ouvrage de cette focié- 
té eft un volume in-foL intitulé, Du-^ 
randi Rationale divinorum Officiorum y 
imprimé en caraftères de fonte , & à la 
fin duquel eft encore une foufcription 
qui porte y comme dans l'autre , que 
ce Livre n'eft point l'effet de la plu- 
me , mais qu'il a été imprimé à Mayen* 
ce par un Art nouveau, en 1459 , & 
orné de grandes Capitales. 

Ces capitales font dans le même 
goût que les précédentes , imprimées 
par rentrée , mais feulement à deux 
couleurs y rouge & bleu. Or comme 
par ces nouveaux caraftères de fon- 
te SchoifFer étoit bien au deffus de 
Guttemberg , qui ne pouvoir pas l'i- 
miter en cette partie , il ceffa d'em- 
ployer de ces fortes de capitales , tou- 
tes belles qu'elles étoient , auffi n'en 
voit- on plus dans la fuite des Ouvra- 
ges qu'il a imprimés depuis* 

Ces 
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Ces fortes d'impreflîons par rentrée 
à plufieurs couleurs , & ces gravures 
d'ornemens qui annoncent la fciencô 
du deflein , n entroient point dans le 
plan de la première fociété j par con- 
féquent Guttemberg n'avoit dû ni s'en 
inftruire , ni Tenfeigner aux autres. Or 
comment fe fait-il que deux ou trois 
mois après qu'il a rompu fa fociété , il 
fe trouve des gens qui portent tout 
d'un coup ces Arts de gravure & 
d'impreffion à un fi haut degré de 
perfe6tion ? Car, dès la première page 
de ce Livre des Pfeaumes ^ on voit 
déjà une de ces Lettres , qui occupe 

{jrefque la moitié de la hauteur de 
a feuille. Cela vient donc de ce que 
l'art de graver des images étoit déjà 
très-pratiqué , & que pour les impri- 
mer , on avoir inventé & la Preffe , & 
la compofîtion des couleurs , d'au- 
tant moins difficile à trouver , que 
déjà la peinture à l'huile étoit in- 
ventée , comme je l'ai dit , & que 
ce font les Peintres qui les premiers 
ont fait ufage de la gravure en bois , 

D 
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quelques mois ; donc il étoit connu 
& pratiqué avant eux. 

Le'Pleautier dont je viens de par- 
ler, efl: le feul Livre que Fauft & 
SchoiiFer aient fait en caraftères de 
t)ois par un méchanifme commun avec 
Guttemberg, qui peut les imiter & les 
fuivre : il faut donc chercher d'autres 
moyens. La néceffité ^ cette mère de 
Tinduftrie, fournit à ImtelligentSchoif- 
fer l'idée d'établir une toute autre Im- 
primerie : il grave des lettres fur l'acier 
-6l en forme des poinçons , il en fait l'em- 
preinte fur de petits morceauxde cuivre 
pour en faire des matrices , il invente 
& fabrique un moule , choifît ou corn- 
pofe un métal , & fond de nouvelles 
lettres dont le Catholicon Jokannis Ja-^ 
nuenjis eft le premier fruit , mais qui 
eft précédé , pour la publication , par 
le Durandi Radonale divinorum Offi^ 

* Ce Livre curieux eft le premier fruît qui ait paru , du 
véritable Art Typographique , le 6 Octobre 1459. ^ï ^^ trou- 
ve à Paris à la Bibliothèque du Roi , chez M. le Préfident 
•de Cotte , & chez M. Gagnât, 

Le Catholicon , qui n'a paru qu'un an après , quoiqu'il eût été 
commencé le premier , a été Teflai de cette nouvelle ma^ 
nière d'imprimer , ainfi que je le prouverai ailleurs. 
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Voilà le véritable Art Typographi- 
que inventé à Mayence par Pierre 
SchoifFer vers 1-an 1457. Ce ne fut 
qu'en 14(^2 que ce nouvel Art dm- 
primer commença à fe répandre^ Le 
premier Élève de cet Inventeur de 
l'Art ayant appris à graver des poin- 
çons oc à fondre des lettres , forma 
promptement plufîeurs Imprimeries ^ 
qui en peu de temps fe multiplièrent 
à proportion de la beauté & de Fu- 
tilité de l'Art. 

Cette nouvelle manière d'imprimer 
ne fourniflbit plus aucune idée de la 
gravure en bois , & en étoit entière- 
ment indépendante : cependant , fi 
une partie des premières éditions fai- 
tes en différentes villes , portent les 
marques de cet Art par des eftampes , 
vignettes , lettres grifes, &c. dont oa 
pouvoit fe pafler , ce fera une preuve 
évidente que cet Art étoit déjà fort 
étendu , comme nous Talions voir : 
fuivons-le un peu en détail , du moins, 
quant aux premières produftions ôc 
aux premiers Artiftes. 
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Les différentes hiftoires des Pein- 
tres y Sculpteurs , Graveurs , &c. par 
de Piles , Félibien , Florent le Com- 
te , Defcamps ^ plus encore le Dic- 
tionnaire des Monogrammes de M* 
Chrift, le Catalogue de M. TAbbé 
de MaroUes , des anciennes éditions 
de Livres , & des Mémoires qui m'ont 
été donnés par M. Papillon , célèbre 
Graveur en bois , nous font connoî- 
tre une partie de ces eftampes en tail- 
le de bois , & quelques-uns de ceux 
qui les ont faites. Ces productions 
oc ces Artiftes font trop générale- 
ment ignorés pour les lervices qui 
en ont réfulté par rapport aux autres 
Arts. 

Le Cabinet des eftampes de la Bi- 
bliothèque du Roi contient environ 
treize mille fept cens eftampes ordi- 
naires , & plus de fîx cens en clair 
obfcur ou camayeu , le tout en taille 
de bois , fur quelques-unes defquelles 
on voit le nom ou la marque de ceux 
qui les ont faites , avec Tannée j d'au- 
tres avec des marques qu'on ne peu^t 
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appliquer à aucun Graveur connu j 
enfin les plus anciennes , fans aucunes, 
piarques quelconques qui puiflent dé- 
figner le temps , le lieu & TArtifte ^ 
ce qui a fait diftinguer ces Çraveurs 
en aeqx clafles , dont Tune contient 
ce qupn appelle les vieux Maîtres y 
les uns connus , les autres diftingués 
p,ar quelques lettres initiales de leur 
nom , ou quelques marques particu- 
lières , comme une Pelle ^ des Charir- 
deliers y une Dague , une Licorne , une 
Étoile , & autres figures femblabjes j 
Taufre claffe comprend les grands 
Maîtres connus par leurs noms & 
leurs œuvres. 

Parmi les premiers on voit Auguf- 
tin Hirschvogel le jeune , de la ville 
de Nuremberg. Un A , une H & une 
F liées enfemble , furmontées d'une 
croix , un hibou avec deux oifeaux 
qui l'attaquent , font la marque de ce 
Graveur : on voit ce monogramme 
avec Tannée 1445. dans le Diftion- 
naire de M. Chrift. Un autre mono^ 
gramme y dit cet AutQur y compofé d'un- 

Div 
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I ^ (Tun O ^ ^*r^/z V y avec trois fceptres 
qui fe croifent au milieu , fert de mar- 
que fur d^ anciennes gravures en bois 
à deux couleurs en manière grife. Ydi vu 
chez M. Papillon une eitampe ainfi 
gravée, portant cette marque} elle re- 
préfente un homme de guerre cuiraffé 
à cheval , avec fon valet, 

Guillaume Baur ^ Peintre & Gra- 
veur de Strasbourg, eft mort , fuivant 
de Piles , en 14 64 j il gravoit en bois 
& au burin. 

Albert Dure y élève de Martin Schon 
& de Hupfe Martin , Peintre & Gra- 
veur, a commencé par graver en bois» 
André Manteigna , Peintre d'Italie , fit 
ufage de cet Art : on voit de lui un 
grand triomphe , qu'il grava à Rome 
en 1486. 

Puifqu'il y avoit déjà de grands 
Maîtres connus dans ce temps , il ne 
faut point s'étonner de voir tant de 
gravures dans les anciennes éditions: 
fa plupart font mauvaifes à la vérité , 
cependant il s'en trouve de très-bel- 
les. En tout temps il y a eu des mai- 
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très & des difciples , des gens habiles 
& A^s ignorans. 

M. Oément , dans fa Bibliothèque 
curieufe , &c. fait la defcription de 
quelques Bibles ornées de ngures en 
bois , Tune en Allemand par Bamler 
ou Sorg, a Ausbourg en 1 477, ^/z tail- 
le de bois ^ une féconde Bible Alle- 
mande in-fol. fans date ni lieu d'im- 
preffion , avec des figures ; une troi- 
fième Bible fans date ni lieu d'impref- 
iton en plat Allemand. Cette Bible , dit 
M. Clément ^ ejl en caractère gothi- 
que y tout y refpire la vénérable antiqui- 
té les figures gravées en bois font 

ajfe:^ grotefques & enluminées ; une qua- 
trième Bible Allemande à Nuremberg 
chez Ant. Koburger en 1483 , enri- 
chie de figures en bois & enluminées ; 
une cinquième Bible Allemande du 
même Koburger en 1490 ; une fixiè- 
me Bible Allemande avec des figu- 
res en bois ajfe:^ grotefques . ... les let- 
tres initiales font aujji imprimées en bois 
avec des ornemens. ... à Lubec , chez. 
Eftienne Arndes* 
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J'ai vu à la Bibliothèque du Roi 
quelques Bibles ornées de pareilles 
gravures : Tune Italienne en deux par- 
ties in-f. ne fajifant qu'un (eul volume ^ 
imprimée à Vepife perGioanne Raga:^o 
en 1490, repréfente diiFérens traits 
de la Bible dans de petites eftampes 
au haut des pages ; elle eft ornée d un 
grand frontifpice gravé délicatement 
au feul trait ^ dans le goût gothique» 
Un autre Livre in-fol. intitulé Expofi- 
tions de la Bible , eft imprimé en carac- 
tères gothiques, gros & matériels, avec 
des figures en bois , le tout fans date ^ 
&fans nom de lieu ni d'Imprimeur ; il 
porte feulement c^eQQsExpoJîtionsde 
la Bikle font faites par un très-excellent 
Clerc y lequel par fa fcience fut Pape , 
& après la tranflation a été veu , leu & 
correct de poent en poent par vénérable 
DoSeur Maijlre Jullien , de F ordre des 
Auguflins de Lion fur le Rofne. J'ai 
vu encore un autre Livre avec ce ti- 
tre : Alvarus Pelagius^ Summa de Plan- 
cluEcclefcc^ 2. vol. in-fol. imprimé 
à Ulm en 1474 par Jean Zeiner de 
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Ruttingen. Ce Livre eftorné d'ancien- 
nes capitales AUeipandes, connues de- 
puis fous le nom de Lettres Tourneu-- 
res ; elles font gravées en bois avec 
plus ou moins d'ornemens } il s y trou- 
ve des figures de Papes, & autres, fort 
bien gravées. 

On voit dans le Cabinet de M. le 
Préfident de Cotte , une Bible Latine 
en caraftères de bois, fans date &fans 
nom de lieu ni d'Artifte , différente 
de celles qni font à la Bibliothèque du 
Roi & au Collège Mazarin , dont j'ai 
parlé ci-deffus. Cette Bible eft ornée 
de lettres grifes plus ou moins grjan- 
des 5 gravées en bois. On imprima à 
Paris en 1 477 , près les Jacobins de 
la rue S. Jacques , la Rhétorique de 
Cicéron avec des mêmes lettres gri- 
fes. En 1490 des Heures pour An- 
toine Vérard , & en 1492 d'autres 
Heures pour Robin Challot , tous 
deux Libraires , furent imprimées avec 
des ornemens gravés délicatement en 
bois. Un Graveur nommé loUat , tra- 
vailloit très-proprement à Paris vers, 
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1490 ; il fît dans ce temps pour Go*- 
defroi de Mamef la danfe des morts 
en 24 eftampes très-Hen gravées au 
trait i il a fait différentes gravures très- 
délicatement exécutées en 1 502 & fui- 
vantes , pour Simon Voftre y Philippe 
Pigoujet & Simon de Colines , Im- 
primeurs à Paris. SebafHen Brant , au- 
tre Graveur, fit en 1490 cent figures 
d'après Jacques Locher, que Ton voit 
dans un Livre intitulé Stultifera navis. 
Je ne fînirois pas fî Je voulois rap- 

Porter toutes les gravures en bois que 
on trouve dans des Livres imprimés 
avant le xvI^ iîècle. J'en ai dit afTez 
pour faire connoître que les Impri- 
meurs ont trouvé cet Art établi avant 
eux dans différentes villes: voyons 
à préfent la fuite de fes progrès , & 
fa décadence. 

Le commencement du xvi% fîè- 
cle efl à peu-près l'époque du renou- 
vellement & du progrès des Arts , en- 
fevelis , pour la plus grande partie , 
dans les ténèbres caufées par l'igno- 
rance des temps & la groflièreté de^ 
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mœurs. C'eft dans ce temps que FArt 
de graver en bois acquiert des Artif^ 
tes célèbres , qui le portent à fon plus 
haut point de perreftion , pendant 
que la Gravure en taille-douce, qui 
à peine venoit de naître , faifoit elle- 
même des progrès très-rapides. 

Cette nouvelle manière de graver 
les eftampes eft due , fuivant quelques 
Auteurs , à Majfo Piniguera , Orfèvre 
de Florence , qui la trouva en 1 460 
en gravant des Armoiries fur de l'ar- 
genterie. Pour faire cette gravure def- 
iiis l'argent , il étoit néceffaire d'en 
noircir les tailles avec de l'huile noir- 
cie ou falie j celle de la pierre à l'hui- 
le pour aiguifer les burins , pou voit y 
fervir. Piniguera s'aperçut qu'en ap- 
puyant du papier fur cette gravure 
ainfî noircie , il en fortoit une em- 
preinte j il réitéra & perfeftionna cet- 
te opération , qui lui réuffit. 

Baccio Badinelli , de la même ville 
de Florence , & Guillaume Baur , 
Peintre de Strasbourg , dont j'ai parlé 

plu5 haut , ont été des premiers à fai- 
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te ufage de cette nouvelle gravure ; ils 
furent bientôt fuîvis pat ralaiolô & 
& Montagna. 

Pendant que TAf t de la taille-dotice 
prenoit faveur , celui delà taille de bois 
tendoit à fa pèffe6Hon , paff le moyen 
des habiles Peintres ou Deffinateurs , à 
qui cet Art étoit plus familier par la 
pratique ; mais celui-ci perdoit infèn- 
nblement de fon crédit , à mefure que 
l'autre étoit connu. Les fnoyens qtie 
fourniffoit la taille-douce pour former, 
croifer , fortifier & vafief les tailles à 
Tinfinî, & donner parla de la force 
ou de la légèreté aux objets qu^on 
vouloit rencfre , joints à là propreté 
de rimpreffion , lui donnoiènt ft^cef- 
fairemént un avantage fiif l'autre, dont 
les opérations longues & laborieufes 
produifoient toujours des effets un 
peu durs & moins gracieux. Un feul 
exemple donnera l'idée de cette diffé- 
rence de travail. 

Que l'on faffe en tàille-dôucê qua- 
rante traits croifés , ou côntf e-tailles , 
pour former des ombres ou autre- 
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ment, ils font TefFet dé quarante coups 
de pointe fî Ton grave à Feau - forte ^ 
ou de quai'ante coups de burin fî l'on 
coupe le cuivre avec ùet inftrument > 
& cela s'exécute facilement. Ces con- 
ire-taiUes ^ au contr^re , û néceffaites 
en gravure , font réGuêif de la patien- 
ce du Graveur en bois ^ & fou vent fon 
defefpoir. 

Il faut , pour laiffer ces quarante 
traifô croîfés en relief fur le bois ,- que 
le Gi^a-t^êur donne au moini quatorze 
cens quarànte-quatfe cou^ dfe pointe , 
pour enlever en quatre coups trois 
cens foixante & uh petits nîoreeaux 
de bois carrés ou en lozange. Le fëul 
avantage qui refte à cet Art eû dé 
pouvoir tirer fur une même planche 
cinquante ou foixante rtiille belles 
épreuves, à douze ou quinze cehs par 
jour , au lieu qu'on n'en peut tirer fur 
cuivre que deux mille environ , à cent- 
cinquante ou deux cens par jour. Cet 
avantage , joint à Tancieil ufage , a 
confervé à cet Art ^ peiidant quelque- 
temps , de grands Artiftes qui l'ont il- 
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luftré par leurs produfHons : quelques- 
uns d'eux faifoient auffi ufage de la 
taille-douce en même-temps } mais ce 
n'eft que relativement au premier Art, 
que je parlerai de ces Artiftes» 

Le célèbre Albert Dure ou Durer, 
Peintre , Sculpteur , Géomètre , Ar- 
chitefte , Graveur en bois & en cui- 
vre , né à Nuremberg en 1470, dont 
j'ai déjà parlé , porta cet Art de gra- 
ver en bois à un haut point de perfec- 
tion. Le premier morceau que l'on 
connoiffe de lui repréfente les trois 
Grâces, des têtes & des os de morts, 
des fceptres & un enfer, avec un glo- 
be, fur lequel eft l'année 1497 , & 
ces trois lettres O. G. H. qui font l'a- 
brégé de ces mots Allemands O Goti 
Hute. Il a gravé plufieurs Paffions de 
Notre Seigneur en 1508, 1510 & 
151 1 } cette dernière eft de toute 
beauté : il a fait également la vie de la 
Vierge. Les plus beaux morceaux de 
;ravure de cet Artifte font une fainte 
ace de Notre Seigneur plus grande 
que nature , elle eft couronnée d'épi- 
nes ; 
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hes : les gouttes de fang & les lar- 
mes font ménagées avec art dans cet- 
te figure , qiii eft faite avec des traits 
ou tailles d'une hardieffe & d'ufte force 
qui cafaftérifent les ouvrages de cet 
Artifte. Deux grands Triomphes de 
l'Empereur Maximilien I, Fun de 1 5 1 5 
& l'autre de 1 5 23^ dans le premier on 
voit les portraits des Empereurs , Rois 
& Princes de la Maifon de Maximi- 
lien : cette Eftampe , très-rare & très- 
;rande , eft faite de piufieurs planches* 
/autre repréfente Maximilien dans 
un Char à douze chevaux , conduits 
par des figures allégoriques. Albert 
Dure avoit pouffé cet art Çi loin, que 
{qs ouvrages faifoient l'admiration des 
curieux. Marc Antoine , Graveur en 
taille-douce , pour profiter de la répu- 
tation de ce Graveur^ avoit imité fur 
le cuivre fes Eftampes avec le goût 
des tailles & fa marque , qui étoit un 
A gothique & un petit d au milieu , 
& Tes vendoit à Venife comme ouvra- 
ges d'Albert Dure : celui-ci en ayant 
été averti, fe plaignit au Sénat de 

E 
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trette friponnerie , & Marc AntcAm 
fut obligé d^eifacer cette marque de 
deffus les planches. On trouve qu'Al- 
bert Dure a gravé 121 Eftampes en 
taille de bois , & feulement 104 en 
taille -douce , ce qui prouve que la 
première manière de graver lui étoit 
plus familière que la féconde. 

Albert Aldegrave , Peintre & Gra- 
veur à Soëft en Weftphalie , difciple 
d'Albert Dure , gravoit en bois dans 
le goût de fon maître j mais au Heu 
que dans les planches de celui-ci les 
tailles font fortes , dans celles du dif- 
ciple elles font plus fines & plus dé- 
licates. Sa marque étoit un A gothi- 
que feulement à double trait , ce qui 
forme un blanc entre deux. On voit 
de ce Graveur une Réfurreôion da* 
tée de 1 5 1 2 , très-bien gravée. 

Jean Balde Green , Peintre. & Gra- 
veur à Strasbourg, étoit contempo- 
rain des Graveurs ci-defTus. On con- 
noît de lui plufieurs figures de Saints, 
les douze Apôtres , des Femmes il- 
luilres & des habillemens à la mode* 
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M. Papillon a de lui un Saint SébafHen 
qui porte fa marque & Tannée 1 5 1 li 

Sebald Beham , que Marollts & au^ 
très François ^ dit M. Chrift , ont maU 
ù-propos nomme hisbens > travailloit 
auffi dans le même temps. On voit de 
ïts gravures datées de 1 5 2 o. 

Jérôme Mocetus & Burgkmair ont 
gravé des Eftampes , parmi lefquelles 
il y en a d'une granae beauté ; leurs 
pièces ont été recueillies par M. de 
Mafolles au nombre de 281. Le der- 
nier a gravé en camayeu : il y a de 
lui un beau morceau dans ce genre de 
gravure , daté de i jo8 ; il repréfente 
un Chevalier armé , avec les attributs 
d'un Commandant. 

Un V & un G gothiques fervent 
de marque a des gravures imprimées 
chez Knoblouck à Strasbourg vers 
1 Ç07. Quel que puiffe avoir été ce mai-- 
tre j dit encore M. Clhrift , il ejl certain 
quil étoit très -habile & d'un goût ex^ 
traordinaire. Un I & un B fervent de 
marque à de belles gravures très-bien 
deffinées vers 1 5 1 o. Un A & un M 

E ï] 
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gothiques font la marque d'un Gra- 
veur Allemand dont on voit des gra- 
vures imprimées à Amfterdam en 1 5 o 5 • 
La figure d'un petit vafe eft la mar- 
que de gravures imprimées à Straf- 
bourg en 1509. Un w & une R 
font la marque de gravures imprimées 
à Lyon en 1515. 

On voit 1 3 8 figures dans le traité 
d'Architefture de Vitruve , imprimé 
à Venife en 1 5 1 1 * 

Albert Alto ffer^ Suifle, deffinoit avec 
goût : on voit de fes gravures datées de 
1 5 1 1 . Henri Vogther , Peintre de la 
ville de Strasbourg , gravoit en bois 
dans cette ville en 1527. 

Lucas Cranis ^ ou de Cranach^ Pein* 
tre du Duc de Saxe , a gravé beau- 
coup de fujets auxquels il mettoit Té- 
cuflon de fes armes & les premières 
lettres de fon nom : il a fait , entre 
autres chofes , des fujets de la Paf- 
fion , des figures de la Bible , des 
Pères du defert & de grandes Joutes 
& Tournois : on voit de ces Eftampes 
marquées des années IJQ4, 1505, 
1506 & 1507. 



/ 
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Lucas de Lcyde a gravé pltifîeurs 
planches , entre autres les Rois d'Ifraël 
en clair obfcur ou camayeu. Il a fait 
d'après fes defleins 38 pièces en bois, 
& 30 d'après d'autres Ueffinateurs. 

Frère Jean Marie de Brejfe , Car- 
me , & Jean- Antoine de Brejfe , gra- 
voient en bois , l'un vers l'an 1 502 y 
& l'autre vers 1507. 

Vecelli^ furnommé le Titien^ Pein- 
tre célèbre , né à la Piève de Cadore 
dans l'État de Venife , vers l'an 1 477, 
s'appliqua beaucoup à la gravure en 
bois : une de fes premières Eftampes 
eft l'Image de la Vierge tenant fon 
Fils , lequel met un anneau au doigt 
d'une Vierge qui eft à genoux en pré- 
fence de Sainte Anne , de S. Jofeph 
& de deux Anges , & au bas font 
ces mots : Titianus Vccellius inventa r 
lineavit. Il a fait un grand Triom- 
phe de Jéfus-Chrift en 1505 , corn- 
pofé de plufieurs planches qui fe raf- 
femblent & forment une Eflampe de 
dix pieds de long ou environ^ fur 14, 
pouces de haut j les travaux d'Her-. 

E "1 
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cule en douze Eièampes marquées 
d*un T , oui étoit fit marque ; la fub- 
merfion ae Pharaon en ux planches , 
les fupplices des Martyrs en quatre 
planches , le facrifice d'Abraham , le 
déluge, des Payfages, des Animaux, 
un Laocoon fous Ta figure d'un finge 
<5c de fes petits , & autres figures. 

Jean Holben , Peintre , né à Bafle 
en 1498, a commencé à graver en 
bois fort jeune : fes ouvrages font 
d'une délicateffe fingulière & d'une 
grande perfeftion. 11 travailla beau- 
coup pour l'Imprimerie j celles de 
Bafle , de Zurich & autres villes de 
la SuifTe , celles de Lyon , de Lon- 
dres & autres , ont été ornées des 
productions de ce grand Artifte. Hol- 
ben ayant peint une danfe des Morts 
dans le Marché au poiflbn de la ville 
de Bafle , en réduifît les defl!eins & 
en grava de petites Efl:ampes qui lui 
firent autant d'honneur que fes ta- 
bleaux. Il peignit & grava également 
à Bafle une danfe de Payfans : il a 
gravé les premières figures de Téloge 
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de la Folie , pour fon ami Erafmè ^ 
Auteur de cet ouvrage , après quoi il 
fe retira à Londres. Henri VIII, Roi 
d'Angleterre, eftimoit tant ce Peintre^ 
qu'il dit un jour à un Comte qui ve- 
noit fe plaindre de lui : Qu'il luiftroit 
plus aijé de faire fept Comtes de fept 
Payfans y quun feul Holhen d* autant 
de Comtes. 

Dominique Campagnola , Peintre 
d'Italie , gravoit auffi en taille de bois 
au commencement du xvi^fîècle. Il a 
fait une Eftampe du maflacre des In- 
nocens , de deux pieds de large fur 
un pied & demi de haut , datée de 

Pierre Koeck , Peintre & Archi- 
tefte Flamand , a gravé en bois avec 
beaucoup de hardiefle & de précifîon. 
Cet Artifte avoit voyagé en Turquie 
& en a rapporté le fecret des belles 
teintures pour la laine. Il grava en 
I y 26 une vue de Conftantinople en 
perfpeftive , avec des figures de Turcs., 
De Piles, dans la vie des Peintres ^ 
nous apprend que Koeck a fait foa 

E iv 
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Êortrait fous la figure d'un Turc de-* 
out qui montre quelqu'un au doigt» 
François Mar^uolo , dit le Parme^ 
fan , parce qu'il étoit de Parme où il 
naquit en 1 5 o 4 , a gravé en bois plu-^ 
iîeurs fujets d'après Raphaël, & a au-^ 
très fur fes propres defleins : il a fait 
des Eftampes en camayeu. Un nom^ 
mé Antonio Frentano , Graveur , qui 
travailloit pour le Parmefan , lui em- 
porta un jour feç planches & Ces def- 
feins, 

Hugo da Carpi , Peintre d'Italie , 
pouffa plus loin qu'aucun autre cette 
façon d'imprimer les camayeux en 
taille de bois. Ces clair-obfcurs fe fai- 
foient ordinairement à deux couleurs 
fur deux planches imprimées l'une 
après l'autre par rentrées fur le même 
objet j la première imprimoit les clairs , 
& la féconde une teinte plus foncée. 
Il a fait de ces rentrées à trois & qua,- 
tre planches , qui donnent des dégra- 
dations de couleur , qui approchant 
plus des traits de la Peinture , ren- 
doient l'ouvrage plus parfit. Il ua-- 
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vailioit ainfi vers 1 530 , & fut imité 
par d'autres Peintres & Graveurs 
qui lui fuccédèrent. 

L'ouvrage le plus parfait & le plus 
remarquable qu'ait produit l'art de 
graver en bois , eft à mon gré l'Hil^ 
toire de Maximilien I, déguifée fous 
les noms , faits , périls & avantures 
fefntes de l'excellent , vaillant & fa- 
meux Chevalier Tewrdannchs. On 
croit que Maximilien lui même en eft 
l'Auteur , au moins l'édition eft digne 
de lui. C'eft un Livre in-fol. imprimé 
avec tout le foin poffible à Ausbourg 
en 1 5 1 7 par Hans Schonfperger. 
Les caraftères font fuivant l'écriture 
du tems , demi gothiques , non mobi- 
les * 5 gravés exprès fur des planches 

* Ces caraélères font (i parfaits , qua l'on pourrolt croire 
qu'ils font mobiles , & qu'ils ont pris leur figure dans des 
matrices , cependant ils font fixes fur le bois ; ce qui le 
prouve , ce font des différences fcnfibles dans la figure des mê- 
mes capitales , de petites lettres qui anticipent quelquefois les 
unes fur les autres ; quelques-unes ont des traits qui s'élè- 
vent ou defcendent jufqu'aux lignes de defTus ou de deffous 
beaucoup plus que la portée du corps defdites lettres ; enfin 
il y a communément des traits circulaires qui embraffent 
deux ôc trois lettres à la fois , toutes chofes impraticables à 
\a. fonte. De plus on ne voit ce carat^ère employé qu'aux 
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de bois. Chaque page eft comme un 
exemple d'écriture à la manière des 
maîtres Écrivains , c'eft-à-dire , ornée 
de traits hardis , entrelacés avec plus 
ou moins d'étendue , pour imiter Vef- 
fet de la plume Ces caraftères font 
deflînés & gravés fur ces planches 
avec une égalité foutenue & d'une 
propreté admirable. Cent dix-huit Ef- 
tampes allégoriques, qui font autant de 
chefs-d'oeuvres de la gravure en bois^ 
ornent ce précieux ouvrage. J'en ai vu, 
dans le cabinet de M. le Préfident 
de Cotte, un Exemplaire qui eft de 
toute beauté. L'Auteur du Catalogue 
des Livres de M. de Boze , dont cet 
Exemj:^aire faifoît partie , dit que ces 
1 1 8 Eftampes ne portent ni noms ni 
marques de ceux qui les ont faites , 

■titTërcntes Éditions de ce Livre , ee qui eft une aouvslle 
preuve. Il y a au bas deï pages de grands tiatts auflî gisv^ 
en bois , maïs mobiles , ce qui a fourni la facilité de lel 
répéter & varier. J'ai vîl dans l'Œuvre en taille de boii 
d'AIberl Dure , confervée au Cabinet des Edampes du Roi » 
une EllsiTipe chargée d'un difcaurs en lettres dans le même 
goût & aufii parfaites que celles de ce Livre , ce qui pourroil 
faire ctoite que cet Article auroit quelque part à fon exé- 



sux l'Imprimerie. 7J 

& qu elles font d'Albert Dure. UAu- 
teur s'eft trompé ^ j'ai remarqué à 
quelques-unes de ces Eftampes une 
H & une S liées enfemble , accom- 
pagnées d'une petite pelle qui eft le 
monogranune de Hans Sebalde ou de 
Hans Schaeufelin ^ dont l'un des deux 
au moins en aura fait une partie. Al- 
bert Dure avoit coutume de mettre 
fa marque à fes œuvres , elle ne fe 
trouve à aucune de ces Eftampes. 

Ce Hans Schon{perger qui a impri- 
mé ce Livre avec tant de goût & de 
propreté , eft appelé grand Imprimeur 
de Livres de figures *. On connoît de 
lui deux éditions d'un Livre in-fol. in- 
titulé , Hortus Sanitads , faites à Auf- 
bourg en 1486& 1488 , avec figu- 
res. 

Je demande à préfent fi l'art de 
tailler fur le bois des figures , des or- 
nemens & des lettres , a pu fe ré- 
pandre en fi peu de temps en Euro- 
pe , & monter au plus haut point de 
perfeftion où il ait jamais été , par le 

* Hift. de rimpr, par Profper Marchand , pag. 53. 
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canal de Guttemberg qui a toujours 
gardé fur ce point le plusprofond ft- 
lence , ou par celui de Fauft & de 
Schoiffer qui en ont fait ufage fi peu 
de temps. 

Je crois en avoir afTez dit pour 
prouver le contraire, auflî je ne m'ar- 
rêterai plus que très peu fur la fuite 
de cet art , qui perdoit des Artiftes & 
des Amateurs à mefure que celui de 
la taille-douce en acquéroit de nou*- 
veaux. 

Marie de Médicis, PrîncefTe deTo^ 
cane , mariée depuis à Henri IV, em- 
ploya quelques momens de fes loifirs 
à l'exercice de cet Art. De Piles , 
dans la vie de Rubens , marque que 
cette Princefle deffînoit proprement ; 
ce qui lui aura fourni les moyens de 
graver en bois. M. Papillon , dont j'ai 
déjà parlé , a découvert une Eftampe 
gravée en bois , de huit pouces de 
haut , repréfentant un bufte a une j eune 
fille coëfFée à la Romaine , au deflbus 
duquel on voit ces mots gravés Cuf 
la même planche : 



Si/R l^Ïmpâtmeriè. 77 

MARIA MEDICI. F. 
M. D. LXXXVIL 

A la marge de cette figure eft écrit 
en caraftères affez mal formés : Gravé 
par la Rayne Maiee en houejiy ce qui 
fait préfumer que cette PrincefFe étant 
devenue femme d'Henri I V , aura 
donné cette Eftampe à quelqu'une de 
{ts Dames , qui pour conferver l'idée 
de fon illuftre Auteur , aura mis cette 
înfcription. Ce Bufte eft de profil , il 
eft auffi bien gravé qu'il pouvoit l'ê- 
tre par une perfonne qui n'avoit pas 
fuivi cet art. 

On croit que ce bufte eft le por- 
trait même d!e Marie de Médicis , à 
l'âge de 1 6 ou 1 8 ans. La preuve que 
cette Princefle en eft au moins Au- 
teur de la gravure , eft un fécond 
exemplaire de cette même Eftampe 
que j'ai vu dans le Cabinet des Ef- 
tampes du Roi , confervé dans un 
recueil qui renferme les ouvrages des 
Rois & des Princes. Cette Eftampe 
porte une note manufcrite qui ap- 
prend que la Reine fit préfent de la 
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planche de ce bufte à Champagne , cé- 
lèbre Peintre , dans le temps qu'il là 
peignoit : cette note ajoute que der- 
rière cette même planche Champa- 
gne avoit écrit ces mots : Ce vendredi 
zz de Février i6zg , la Reine Marie 
de Médicis ma trouvé digne de ce rare 
préfent , fait de fa propre main. 
Champagne. 

Les Graveurs en taille de bois 
ayant par la fuite formé quelques corps 
de fociétés , furent appelés Tailleurs 

d^hifloires. 

Un Graveur Suiffe de nation ^ nom- 
mé Chriflophe , & plus communé- 
ment le Suiffe , qui démôuroit ancien-* 
nement rue S. Jean de Lati'an à Paris ^ 
eft connu fous cette dénomination 
de Tailleur d'hiftoires. J'ai vu de liri 
une Eftampe intitulée , Portrait du 
Camp des Turcs , dans laquelle il y a 
beaucoup de détail. On a imprimé aa 
bas de cette Eftampe l'éloge de ce 
Suiffe : on y dit que cette Eftamj>e eft 
mignonnement élabourée , & quelle /«e- 
rite d'être parangonnéç au plus délicat 
burin. 
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Les Graveurs en bois étoient déjà 
fort communs dans Paris , lorfque 
Gabriel Tavernier vint se- 
tablir le premier dans cette ville en 
qualité de Graveur en Taille -douce 
en 1573 *. Melchior Tavernier fon 
fils eft le premier de cet art qui fut 
attaché à la Maifon du Roi. Louis 
XIII le fit travailler plufîeurs fois 
devant lui , & fatisfait de fon travail 
il lui fit expédier des Lettres de pro- 
vifîon adreflees au Prévôt de Paris , 
par lefquelles il le déclare Graveur & 
Imprimeur en Taille- douce de fa Mai-- 
fon ; ce qui a été enterriné au Châte- 
let de Paris le 8 Novembre 1 6 1 8 , 
& confirmé au Parlement. 

Une partie de ces Tailleurs d'fdf 
ioires s'etant adonnés à graver des 
Planches pour imprimer des papiers 

* Mémoire de Labbé pour Melchior Tavernier , contre 
Sonius Syndic ôc les Adjoints des Imprimeurs. Labbé par-* 
lant pour le premier dit : Gabriel Tavernier , père du Défi' 
fendcur , a le premier apporté en cette ville de Paris l*art 
de grai^et & imprimer en TailU'douce , s*y étant venu habi- 
mier l'an tSJS» il n*y avait lors perfonne en ce Royaume 
qui eufl connoiffancc de cet Art , encore moins quifceuft Vex- 
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propres à être enluminés après Tinî-» 
preflîon, & à former une efpèce de 
tapiflerie ou d'ornemens tels qu on en 
fabrique dans la rue S. Jacques , fu-»" 
rent appelés Dominotiers & érigés en 
maîtrife. Un Arrêt du Parlement du 
i8 Juillet 1600. les nomme égale- 
ment Dominotiers & Tailleurs d'hii^ 
toires. Oui M. le Procureur Général , 
entre les Maîtres Dominotiers , Tailleurs 
& Imprimeurs (Thifloires & figures^ &Ci 
La manière dont ces Domino tierSjGra* 
veurs ou Tailleurs d'hiftoires impri- 
moient, étoit la même que celle des 
Imprimeurs , leurs planches gravées 
recevoient également l'empreinte par 
une preffe commune pour les formes 
en caraftères mobiles de fonte j & 
comme ils avoient fouvent befoin de 
mettre des explications à leurs gravu- 
res , ils étoient dans Tufage a avoir 
chez eux différentes fortes de caraôè- 
res de fonte , qu'ils compofoient & 
imprimoient avec leurs planches de 
bois , de façon qu'ils étoient tout à la 
fois Graveurs en bois & Imprimeurs* 

La 
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La Communauté des Imprimeur^ 
& Libraires de Paris voulant abolir 
cet ufagé , qui pouvoit entraîner des 
abus j fit une faifie fur les Domi-^ 
notiers , & obtint le i ^ Novembre 
Î599 une Sentence du Prévôt dei 
Paris contr'eux. Non feulement * les 
Domiiiotiers appelèrent de cette Sen- 
tence , mais ils obtinrent le 28 Jan- 
vier 1600 des Lettres -patentes en 
forme de Chartes , qui les main- 
tiennent dans leur ufage. Ils deman- 
dèrent l'entèrrinement defdites Let- 
tres-patentes j en conféquencé Arrêt 
du Parlement du 18 Juillet 1600, qui 
met la Sentence dont eft appel , au 
néant , & ayant égard aux Lettres-pa^ 
tentes par lejdits Dominotiers obtenues ^ 
a ordonné & ordonne , & leur ejl permis 
d'avoir & tenir toutes fortes de Lettres 
& cara3ères ^ en tel nombre qui leur fera 
hécejfaire > pour l* ufage & impreffion de 
leur s planches ^ tiltres ^ kifloires y figures ^ 
chapiteaux & ouvrages en Livres & pla-^ 
tards y avec bordure y concernant leurs do-^ 
minoteries ) félon & ainfi qu'ils avoiené 
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^cçoummé de faire p av€ç main - levie 
tlçs chofes fur ^ipc faifies^ 

Quoique ces Tailleurs d'hiftoires 
ou Dominotîers fuâent ainfî en corps ^ 
il y avoit cependant quelques Gra- 
veur? diftingués par leurs talens , qui fe 
mettoiçnt au deÔus de cette maîtriiè, 
i& qui jouiflbient néanmoins de leurs 
droits , entre autrçs le célèbre /(?a/i 
Çoufirt , Peintre , Géomètre & Gra-» 
veur en bois , qui a fait beaucoup 
d'excellens ouvrages .dans ce genre^ 
Bernard Salomon , Peintre & Graveur 
en bois , connu fous le nom du Petk 

Bernard y fiit un de it'^ élèves. 

Indépendamment du privilège gé-^ 
néral accordé aux Graveurs en hais ^ 
d'avoir & d'imprimer des Caraftères 

de fonte , Jean le Clerc y Marçhotud 
Graveur à Paris y obtint un privilège 

particulier , au moyen duauel il im-» 
prima en 1614 les ngures qe la Bible 
en taille de bois avec l'explication 
deflbus , & en 1^18 un autre livre 

intitulé : Livre de pourtraiture de Mai^ 
tre Jean Coujin y Peintre & Qéçinitn4n% 



B a obtenu un autre privilège pour 
Taver ou faire graver , tant en taille* 
louce qu'en taille de bois , & impri- 
mer, des Cartes des Provinces deFran* 
ce , les portraits des Patriarches & des 
Princes du Peuple Hébreu , avec Thif^ 
toire chronologique y &c* J'ai vu une 
de ces Cartes , gravée en bois , d'un 
travail infini par le détail immenfe des 
objets & par fon étendue ; elle eft en 
plufieurs planches de bois , dans lef* 
quelles il y a une Epître dédicatoire 
en caraftères de fonte. Ce privilège 
a été enregiftré en Parlement le i8 
Janvier 1620, & fignifié aux Libraires 
& Dominotiers. 

Le. 20 Mars 1622 il fut accordé 
un Brevet ou Lettres -patentes à Ni- 
colas Calmot , pour être Imprimeur 
du Roi en livres , & Dominotier en 
figures & hiftoires. Deux ans après , 
ce brevet fut continué à René Baudry , 
auflî Dominotier, pour avoir époufé 
la veuve de Calmot. 

On voit par -là que cette gravure 
en taille de bois tenoit encore un rang 

Fij 
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diftingué parmi les autres Arts ; maîâ 
enfin cet art qui a donné naiflance à 
plufîeurs autres , cet art à qui on eft 
redevable du premier ufage de Tlm- 
primerie , & qui lui eft encore fi né- 
ceflaire , a perdu infenfiblement tous 
fes droits , les Artiftes , & prefque fon 
nom j il eft , à peu de chofe près , auffi 
ignoré à préfent que du temps de fes 
premières produ6tions. Il y a aéjà long- 
temps que l'Imprimerie fe fent du dé- 
périflement de cet art : nos impref^ 
fions font inondées des fi-uits de Fi* 
gnorance des mauvais ouvriers dans 
ce genre. Il n'y a prefque plus que 
M. Papillon , dont j'ai parlé , qui foû- 
tienne l'honneur de cet art , par la fi- 
neffe de fa pointe & l'art du deffein ^ 
qui le rendent égal aux plus grands 
Maîtres que j'ai cités ci-defTus. M. le 
Sueur l'aide à foûtenir cet art chan- 
celant , qui après eux ne peut man- 
quer de s'écrouler tout -à- fait , n'y 
ayant plus d' Artiftes connus dans ce 
genre. Il faut de la générofité pour 
(uiyre & pratiquer un art qui n'eft 
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point protégé ^ qui eft comme aban- 
donné , pour lequel il faut néanmoins 
une étude de dfeflein , comme pour 
les Arts qui conduifent à la fortune ^ 
& enfin un travail long & laborieux^ 
fans efpérance de tirer un falaire pro-* 
portionné aux opérations &; à le- 
tude. 

On peut conclurre de tout ce que 
J'ai dit, que Guttemberg a fait un uia- 
ge tout naturel de l'art de graver ^ 
qui étoit pratiqué de fon temps en Al- 
lemagne , mais qu^ en a feulement 
changé l'objet. 

Cette Difïertation pourra jeter quel-* 
que jour fur les différentes origines 
prétendues de rimprimerie à Harlem ^ 
à Strasbourg & à Mayence. Les Au- 
teurs qui ont avancé leurs fentimens 
particuliers fur ces divers établiffe- 
mens ^ ont eu chacun de bonnes rai- 
fon s , mais ils les ont ibuvent mal ap- 
pliquées : on peut dire qu'ils ont tout- 
à-la fois tort & raifon , le tout elT: de 
convenir de certains faits & de s'en- 
tendre* 

F. ••• 
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Il eût été à fouhaiter que ceux qui 
ont traité de FImprimerie , eufTent un 
peu confulté les Arts qui lui étoient 
analogues j les lumières qui auroient 
été rehifées par Tun , auroient été four- 
nies par d'autres : on auroit fans dou- 
te évité par - là ce cahos d'opinions 
différentes , ces contes ridicules , ces 
erreurs groffières & ce fatras immenfe 
de contrariétés. Je me croirois bien ré- 
compenfé des peines que m'ont coû- 
tées ces Recherches fur Thifloire de 
rimprimerie , fî elles pouvoient con- 
tribuer à difîîper une partie des ténè- 
bres qui la couvrent. Si je fuis afTez 
heureux pour qu'elles foient goû- 
tées , je pourrai faire part au Public 
de quelques autres fur le même fujet, 
ue j'ai fuivies avec le plus grand 

in. 
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ftat de parottre fur le théâtre des talensi 
ç'ejl'à'dire , quil s'en vint à Paris 
çvec fon tréfor de contrebande. 

Il s'ejl préfenté che:^ tous les Im-f. 
primeurs avec ces nouveaux fruits de 
fon travail y & il na pas tenu à lui 
quon ne les eflimât plus que les ori-r 
ginaux. Comme le fuccès ne répondait 
point à fon attente , il a fait inférer 
en fon nom une Lettre dans le Merr 
cure du mois de Mai dernier y rem-: 
plie d'idées fi abfurdes y qu elles nont 
donné à perfonne U envie de les relever., 
Il s'y annonce ouvertement pour avoir 
imité mes Italiques ^ dont il . dit quil 
s'eft fait un honneur. // offre enfui-^ 
te d'en corriger les défauts fur l'avis 
des vrais connoiffeurs , & fi cela ne 
fuffit pas y il s'offre çncore de donner 
Jes Caractères à bon marché à ceux 
qui en voudront* Après cela il a cru 
qu'il feroit Ipi^n de dire un peu de mal 
de moi & de mes Caractères. Pour 
cet effet y il a porté lui-même c/te:^ les 
Imprimeurs r épreuve d'une groffère 6? 
{n forme Italique dite de Sqint-Auguf-z 
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tîn j contrefaite par lui diaprés la mien* 
ne , au bas de laquelle épreuve il a 
mis contre moi une note faujfe & inju^ 
rieufe. 

La honte dont fe couvroit cet Artijle 
prétendu en s^ annonçant publiquement 
pour un plagiaire , la foiblejfe de Jes 
productions y & l^ irrégularité de fes dé-» 
marches , me rendoient d^ autant plus 
infenjible à fes procédés ^ quil na-^ 
voit encore pu en impofer quà quel^ 
ques Imprimeurs peu délicats fur le pro^ 
grès de leur art ; & fétois difpofé à 
mettre en pratique cette maxime : 

Il faut laiffer aux talens médiocres 
la baffe jaloufîe & Tadreffe méprifable 
de nuire. 

Mais fon adrejfe a été poujfée un 
peu trop loin y cefl ce qui m^ oblige à 
rompre le filence y & fait l'objet de cet 
avertijfement. 

Les démarches & les actions de ce Gra- 
veur ne lui ayant réuffi que foiblement , 
il vient d'employer un Jlratagème fn- 
gilier. Il a fait compofer dans une Im- 
vrimerie d^ Paris , avec un Caractère 
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Italique contrefait diaprés le mitfl, ont 
page contenant X4 lignes di vers ^ quU 
n fait imprimer avec ces mots au def" 
fus : Petit romain Italique par Four- 
nier le Jeune y & il a fait imprimer à 
côté y dans une page parallèle , les mêmes 
vers y avec une Italique de Petit-romain 
de fa façon , au defjous de laquelle il a 

ajouté : On peut juger du premier 
COUP d'oeil fi j'ai réuffi à imiter 
les Italiques nouvelles gravées par 
Fournier le Jeune , comme je Fai 
avancé il y a quelques temps. // s^efl 
empreffé de répandre cette feuille : queU 
ques - uns de mes amis à qui elle avoit 
été préfentée ^ me l'ont apportée ^ & 
m'ont fait fentir que je ne dev ois point 
paffer fous flence un procédé aufji con-- 
traire à la vérité que nuifble à ma ré- 
putation y & capable de faire prendre 
le change à bien des Auteurs ou Im-^ 
primeurs ^ qui n ayant pas toujours les 
épreuves de mes Caractères fous les y eux, 
pouvoient être féduits par lafauffe appa- 
rence. 

Ce Graveur , qui sejl fait un hon- 
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neur, comme il le dit lui-mémt , d'i- 
miter mes Italiques , doit les connoi-- 
tre ; par conféquent , en mettant ici 
une copie pour l'original y il a eu 
un dejjein prémédité de faire illujîon. 
Il a dû s'apercevoir que dans cette 
Italique qu'il me ftfppofe ^ toutes les 
capitales font dans le goût ancien & 
ont plus de 1^0 ans de date ^ venant 
d'un de nos anciens maîtres ; qu elles 
font moins penchées que les lettres di- 
tes de bas de Cajfe qui les accompagnent ; 
que parmi ces dernières il y en a de 
plus grandes & de plus petites , même 
d'ancienne gravure ; enfin que la lettre 
[ 6* ] qui efl ordinairement le defefpoir 
de ces Copijles y par la difficulté qu'il y 
a de lui donner un contour gracieux , 
efl fort mal faite. Mais tout cela y qu'il 
a vu & fentiy lui a donné plus beau jeu 
pour mettre ce Caraclère en parallèle 
avec le f en y & il a ajouté fort à propos 
qu'il falloit en juger au premier coup 
. d'œii , car un examen de ces deux Ca-^ 
raclères contrefaits fera voir que le fen 
efl le plus imparfaite Ses lettres font 
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indécifes & tâtonnées , elles ne fentatt 
que trop la main d'un Copijîe : j'en fais 
juges tous ceux à qui il a SJîribué cette 
feuille. 



FAUTE A CORRIGER. 

Page 6i I ligne 13. Four faite cette gtavute: lîjt^ Poui 
fiiie paioiite tette gravure. 



APPROBATION. 

J*Ai lû par ordre de Monfeigneur le Chali« 
celier j un Manufcrit intitulé ; Differtatkm 
jur la Gravure en bois , pour fervir d'éclair^ 
cijjement À Porigine de t Imprimerie , & je n'y 
ai rien trouvé qui puifle en empêcher Pim-; 
preflion. 

Sallier. 



«M. 



S 



Privilège nu Roi. 

LOUIS, par la grâce de Dîeii , Roi de France 
& de Navarre : A nos amés & féaux Confeillers 
les Gens tenans nos Cours de Parlement , Maîtres 
des Requêtes ordinaires de notre H6tel , Grand Con- 
féil , Prévôt de Paris , Baillifs , Sénéchaux , leurs 
Lieutenans Civils , & autres nos Jufticiers qu'il ap- 
partiendra 5 Salut, Notre amé le Sieur Fournies 
lE JEUNE , Nous a fait expofer qu'il défîreroit faire 
imprimer & donner au Public des Ouvrages , qui 
ont pour titre : Dijfertation fur l'origine de Van de 
graver en boiSé Manuel des Gens de Lettres^ pouf 
ta connoijfance des Caraâières de V Imprimerie^ s'il 
cous plaifoit lui accorder nos Lettres de PermifTioni 
pour ce néceflaires : A ces catses , voulant favora- 
blement traiter l'Expofant , Nous lui avons permis 
Se permettons par ces préfentes, de faire iniprimet' 
lefdits Ouvrages , autant de fois que bon luifemble- 
raj> & de les faire vendre & débiter par tout notre. 
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Ropttine» peiKiatit Te^pacc de ttch znhéts coiifi^ 
cutives, à compter du jour de la date des Prefèmesi 
Faisons défen&s à tous Imprimeurs » Libraires & 
autres perfonnes > de quelque qualité & condition 
qu'elles fgient , d'en introduire d'impreffioii étran- 
gère dans aucun lieu de notre obéifTance. A la charge 
que ces Préfèntes feront enregifiréei tout ait long 
iur le Regiflre de la Communauté des Imprimeurs 
& Libraires de Paris i dans trois mois de la date 
d'icelles ; que Timpreflion defHits Ouvrages (èra faite 
dans notre Rovaume & non ailleurs > en bon papier 
& beau caraôereS) conformément à la feuille im- 
primée, attachée pour modèle fous le contrefcel des 
Pré(êntes ; que l'Impétrant fè conformera en tout 
aux Réglemens de la Librairie , & notamment à 
celui du 10 Avril 1725 ;& qu'avant de les expofer 
en vente , les Manufcrits qui auront fervi de copie 
a rimpreffion defdits Ouvrages , feront remis dans 
le même état où l'Approbation y aura été donnée » 
es mains de notre très-cher & féal Chevalier, Chan- 
celier de France le Sieur Dclamoignon , & qu'il en 
iêra enfuite remis deux Exemplaires de chacun dans 
notre Bibliothèque publique , un dans celle de notre 
Château du Louvre , & un dans celle de notre très- 
cher & féal Chevalier Chancelier de France le Sieut 
Delamoignon ; le tout à peine de nullité des Préfên- 
tes» Du contenu deiquelles vous mandons & en- 
joignons de faire jouir ledit Expolant ou fcs ayans 
caufes, pleinement & paiiiblement , fans ibuf&ir 
qu'il leur foit fait aucun trouble ou empêchement. 
Voulons qu'à la copie de$ Préientes qui fera impri- 
mée tout au long au commencement ou à la fin defcl* 
Ouvrages , foi foit ajoutée comme à l'original; 
Commandons au premier notre Huiffier ou Sergent 
fur ce requis , de faire pour l'exécution d'icelles y 
tous aâes requis & néceftàires , fans demander autre 
pernûfllon ^ ^ nonobftant clameur de Haro > charte 
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NcrmanJe Se Lettres à ce contraires. Car tel eft 
ïiotre plaîfîn Donné à Verfailles le trentième jour 
du mois de Janvier 9 TAn de grâce mil fèpt cens 
cinquante huit , & de notre Règne le quarante-troi'^ 
£éme. Par le Roi en son Conseil, 

5fg:/!^, LEBEGUE; 

Regiflréfur le Régijlre 14* de la Chambre Royalle 

ies Libraires &• Imprimeurs de Paris , N^^ 302« 

fol. 274. Conformément aux anciens Ré^lemens con^ 

firmes par celui du i8 Février 1723. A Paris le 14 

Fémeri7s9. 

Vé G. Lz Mercier» 
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